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^N’oubliez 0àe que vous trouveras i 
Crand choix d'Habits, Pardessus, 
Cloques. Peaux de Loutre, Cas* 

guettes, etc.
Chez ART. FAUST

TOUJOURS UN SEUL PRIX. 
6 Place Laval trie, ÜG'Etoilp bu Nnrb NOTRE MOTTO i 

Gros débit — petit profit 
Afin que tout le monde puisse acheter 

» Joliette, nos prix sont garantis 
plus bas que les grands magasins 

de Montréal ou d'ailleurs.
A.-A. BOUCHER & FILS 

12 Place Lavaltrie,
JOLIETTE

Un des plus forts tirages des journaux hebdomadaires de la province de Québec
(Fondée en l'année 1884).
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Au Parlement Fédéral. St-Mkhel des Saints La Banque Le pèlerinage à 
Chicago est 
bien organisé

Ste-Marie Salomé Au Parlement Provincial.
Provinciale 

du CanadaLETTRE D’OTTAWA Election dies lee Artisans Cana­
diens-Français. — Décès de M. 
Gaspard Denis, père de M. Jean- 
J. Denis, M.P., de Joliette. — Les 
Enfants de Marie.

I Le 28 janvier, dernier, arrivait 
une terrifiante nouvelle. Celle de la LETTRE DE QUEBECmort de M. Albert Gaudct, citoyen 
de notre village, qui était depuis 
quelques jours i\ l'hôpital A Mont­
réal pour y subir une opération chi­
rurgicale. Cette nouvelle se répandit 
rapidement et A l'arrivée du train, 
21 voitures attendaient, bondées d'a­
mis du défunt, la dépouille mortelle 
de celui qui n'est plus.

Il est parti dans la force de l’Age, 
A peine 85 ans ! C'était un bon ci­
toyen, un bon père de famille, un 
bon époux, un bon chrétien. 11 a 
laissé la vie, muni de toutes les con­
solations de la religion et après 
avoir fait généreusement son sacri­
fice.

L'état des opérations du dernier L'-organisation du grand pèleritvi- 
excrclce, qui vient d'être soumis aux gc sous les auspices du "Devoir " A 
actionnaires de la Banque 1‘rovln- j l’occasion du congrès eucharistique 
cinlc du Canada est A tout point de de Chicago est pratiquement termi- 
> ue satisfaisant pour les actionnai-1 née, rapporte M. J. l\ Marion du 
res eux-mêmes, pour les clients le Chemin de fer national du Canada, 
la banque et pour le publie en gé- directeur du trafic des voyageurs tic 
tiéral. Les profits de l'année, après langue français# au congrès, qui re­
distribution d'un dividende de 9 pour vient de Chicago. Grâce aux mesu­
rent. laissant un solde important ; res prises depuis plusieurs mois, les 
l'actif global montre une augmenta-, voyageurs du "Devoir" 
tion de quelque cinq millions de do|- de pouvoir 
lnrs comparativement A l’année pré-1 dans Chicago où 
cédcnte ; l'actif liquide 
diatement réalisable s'élève

(De la Galerie de» Courriériste» Parkmmtaîree).
(De la Galerie de» Courriériste» Parlementaire»).La semaine dernière, M. Charles 

Ouchènc, employé de la Laurcntide 
Compagnie, comme guide pour M. 
Monroe McClaren, fut frappé de 
pneumonie et malgré tous les soins 

ii a succombé après 
quelques jours de souffrances.' Se» 
parents résident à La Tuque, com­
té de Champlain.

Dimanche, le 7 février, eut lieu 
les élections des officiers de la suc­
cursale des Artisans Canadiens fran­
çais, No 167. Les Messieurs suivants 
furent choisis comme officiers: Léan- 
dre Ménard, président ; Hilarion 
Ménard, 1er vice-président ; Ale.xan- 

Marin, 2èine vice-prési­
dent ; Napoléon Provost et Alcibia­
de Ménard, 1er et 2cmc commissai­
re-ordonnateur ; ttév. M. 
chapelain 5 Orner Lavignc, repré­
sentant au conseil exécutif ; Camil­
le Beauséjour, I renée Ménard et 
Martial St-Georges, tous trois cen­
seurs.

M. L.-J. Alexandre Ménard, a été 
engagé comme 
pour la vingt-et-unième année.

Un nouveau vote doit être pris 
mardi, le seize courant, mais il ne 
sera pas décisif encore, ne portant 
quj^sur l’amendement proposé pur 
M.TJonald Sutherland au débat sur 
l’Adresse. Cet amendement n’est au 
surplus qu’un prétexte pour rctar. 
der la fin du début et l’ajournement 
demandé pur le gouvernement. Il a 
cependant alimenté la discussion de 
toute la semaine dernière. Il est ba­
sé sur le traité de commerce conclu 
par l’hon. M. ltobb, devenu depuis 
ministre des Finances, avec l’Austra­
lie. L’opposition prétend que ce trai­
té est ruineux pour les cultivateurs 
canadiens, en ce qu’il permet l’en­
trée dans notre pays du beurre et 
des oeufs australiens. L’o^-position 
prétendu cela, et s’est lamentée sur 
ccl.™pc»dunt huit jours, 
l’Australie n’était pas notre chère 
“nation-soeur" et associée 
nous au développement économique 
du grand Umpire qui a de tout, ex­
cepté le coucher du soleil.

roviaire qifon abaissent les frais de 
transport. Ainsi, Halifax et Saint- 
Jean connaîtraient-elles uic prospé­
rité étonnante subite, si les chemins 
de fer consentaient, disons pendant 
une annép, à transporter gratuite­
ment leurs produits et ceux qu’elles 
achètent. Nous disons “gratuite­
ment’’ pour mieux faire comprendre 
le raisonnement, mais ce qu’on de­
mande c’est une diminution sensible 
des taux de transport en chemin de 
fer afin de favoriser le groupe ma­
ritime, qui est jugulé par dame Dis­
tance comme l’Allemagne l’était dans 
la Ruhr pur les régiments d’occupa­
tion. Un député d’ailleurs célèbr-i, 
M. DcWitt Foster, le disait vendre­
di soir. “La Commission des che­
mins de fer agit trop uniformément; 
un bon jour elle décrète une aug­
mentation de dix ou quinze pour 
cent s’appliquant au Canada tout 
entier ; ou ce sera de quarante pour 
cent, en raison d’arguments présen­
tés par les chemins de fer. Or, qui 
peut assurer qu’une mesure écono­
mique aussi rigide sera justifiée à 
un même degré sur toute l’étendue 
d’un pareil territoire ? Il y faudrait 
plus de souplesse, il faudrait diviser 
le territoire en zones ayant chacune 
leurs besoins et leurs ressources fis­
cales, bref suivre une politique plus 
réfléchie, plus analytique. De cette 
rigidité à la prussienne, les provin­
ces maritimes sont en train de mou­
rir".

•*........ »

il®
le nature, sur les prme.pales mes.,- prouvé, d’nillcurs, que le délai 1è­
re* que le gouvernement veut pre- „al entre lc premier avis et la vente 
scier comme sa loi des compensa- lV„v,lit pas été observé, que les avis

on pourrait bien commencer l’étude tnill numéro ,1e In "Gazette Officiel- 
au cours de la présente semaine ; jc ,jc Québec" 
enfin In discussion va porter égale- ülc ctc 
ment et pour une bonne part sur le ' 
vole des motions des membres île 
l'Opposition pour production du do­
cuments. Ces motions sont la sour­
ce de débats aussi variés qu’intéres­
sants et souvent fort impromptu.

C'est ainsi qu'il lu fin de la semai­
ne dernière l'on n vu surgir deux 
de ces débats qui n’ont pas été as­
surément, du moins pour un, les 
moins sensationnels.

L’un, comme l’on sait, avait trait 
au respect de la langue française 
dans certain département de l'admi­
nistration provinciale et il a été sou­
levé par M. Ernest Tétrcau, député 
de Montréal-Dori on. M. Tétrcau, 
voulait faire remarquer nu Tréso­
rier Provincial que pour une pro­
vince de caractère A peu près exclu­
sivement français comme la nôtre, 
on se servait bien trop A peu près 
exclusivement de la langue anglaise 
dans son Département. 11 n’a pas été 
très tendre dans scs reproches. En 
conséquence, le député de Dori on a 
demandé nu Trésorier qu’A l'avenir 
il aurait A rcs]x>ctcr mieux la lan­
gue et surtout à la faire respecter 
par son assistant. Ces remarques 
ont été fort sensibles au Trésorier.
11 a prétendu que les remarques de 
son collègue de Horion étaient exa­
gérées pour lc moins, qu’il aurait 
bien pu se faire que quelques chè­
ques ou lettres nient été rédigées en 
anglais et adressées A des personnes 
de langue anglaise mais que l'habi­
tude au Département du Trésor 
était d’envoyer des lettres et les chè­
ques dans la langue de celui ou de 
ceux A qui ils sont destinés.

L’autre débat a revêtu un carac­
tère tout A fuit sensationnel A tel 
point que l’on n vu, A la fin, ce que 
nous n’avons pas eu encore A enre­
gistrer depuis bien des années dans 
la chronique parlementaire : le gou­
vernement se rendre par un vote A 
une demande de l’Opposition.

qui devait se
du médecin, c oui-

son t assurés 
sv loger confortablement

l’on attend plus 
ou inline- d'un million de pèlerins en juin prv- 

A U.5 chain et dont tous les hôtels 
pour cent du montant dit nu public déjà réservés, 
au double chef de la circulation et 
des dépôts ; le nombre de succursa­
les a durant l’année monté de 128 A

sont
Ses funérailles ont eu lieu same­

di!, le 80 janvier nu milieu d’un 
immense concours de parents et d'a­
mis, accourus de tous côtés, preuve 
de l’estime que tout le monde lui 
portait. Un puissant choeur île 
chant composé de la chorale de Stv- 
Maric Snloméc, nui forci des maî­
tres chantres des paroisses d’nlc.i- 
tour exécuta la masse A l’unisson, 

la conduite du Rev. 1). Marti- 
du Collège de l’Assomption, 

l.a levée du corps fut faite par 
M. Martineau et le service chanté 
par M. lc curé U. Forest, assisté de 
MM. les abbés Joachim Forest et 
Antonio Thibodeau comme diacre et 
sous-diacre. Les Révérends O. Ar­
chambault et A. Dugas étaient aussi 
au choeur.

Les porteurs étaient MM. Eugène 
et Henri Gamlet, Arthur Morin, L. 
laird, Dr Edouard Forest et Joseph 
Raymond.

Il laisse pour déplorer sa perte, 
une épouse inconsolable, (Alma Mi- 
rcault), deux fils : Victor et Yvon 
Gamlet, trois frères : Alfred, Arthur 
et Charles Gamlet ; trois soeurs : 
M.-Ange, (Mme I,. Lord), Hermine, 
(Mme Dr Ed. Forest) et Mlle M - 
Louise Gamlet.

De superbes couronnes furent dé- 
1,5001 posées sur sa tombe, de nombreuses 

offrandes de messes, des bouquets 
spirituels, et des sympathies en 
grand nombre, vinrent prouver A lu 
famille désolée toute la part qu’on 
prenait A leur peine, et l’estime que 
l’on portait au défunt. I-c calice 
est amer et seule, lu foi robuste des 
pu rents leur permet de le boire jus- 
qu’A la lie, avec l’espérance de re­
trouver un jour au ciel celui qui les 
y précède.

Offrandes de fleurs : M. J. J. Ro- 
bieliaud et les employés <le la Excel­
sior Co., une couronne, M. et Mme 
A. Dcschiun'ps, une couronne, Mlle 
1/mutine Robichnnd, une couronne. 

Offrandes de messes : M. Victor

Isi durée du voyage sera de neuf 
jours et dix nuits dont trois nuits 
en Chemin de fer, une nuit eu ba­
teau, une journée en Chemin de 
fer, cinq jours et six nuits A Chica­
go, une journée A Kankakee et une 
journée A Buffalo, Niagara et Fort 
Dalhousic. Tous les frais de I rans-

<lre
133, ot nous voyons deux nouvelles 
succursales clans la région de Chi­
coutimi, qui, est-il raisonnable de 
conjecturer, contribueront d’ici A 
quelques années puissament A l’ex­
pansion des affaires de la Banque.

a
Nadeau,comme si

comme
port, de logement et de nourriture 

Ce bilan est le vingt-cinquième de- sont compris sauf les repas durant 
puis la réorganisation de lu Banque. ( le séjour A Chicago.
U marque eu quelque sorte la fin i Le départ s’effectuera le 18 juin 
d'une étape, et chacun se réjouira au soir par le Chemin de fer nauti­
que la Banque apparaisse, A la fi-.i nul du Canada et l’itinéraire 
de ce quart de siècle, dans l’élar 
florissant où nous la voyons. Dans 
sa présente situation ont peut voir 
un gage certain de futurs succès, 
puisqu’nprès les difficultés insépara­
bles de la période d’établissement et 
les écueils qu’elle a eu A affronter 
en commun avec toutes les autres 
banques A cause de la guerre, elle 
se trouve en avantageuse posture 
pour participer A l’essor d'activité 
et de prospérité qui se manifeste 
dans le pays.

sous
ncn»

evr-

uviilt été nntiilntéLc gouvernement n'ii pas négocié 
ce traité, envoyant pour cela l’ex­
cellent M. Ilobb aux antipodes, pour 
lc seul avantage de l’Empire, mais 
enfin, e’est de la pure doctrine 
“Downing street” que lc resserre­
ment des relations économiques 
tre les parties intégrantes de ce 
grand organisme, et l’on n’est pus 
peu surpris d’entendre critiquer ad 
nauseam un traité de commerce in­
ter-impérial par la très loyale oppo- 

de Sa Majesté au Parlement 
du Canada. Il est vrai que pendant 
ce tcmps-lA, pendant qu’à ln Cham­
bre le temps s’écoule morne et lent 
comme l’eau fétide d’un sombre ca­
nal, l’ajournement est ____  ajour­
né, et l’enquête des Douanes, sans 
oublier l’Accise, se poursuit tant 
bien que mal dans une pièce vois!

secrétaire trésorier
On argumenta A ce point que le 

gouvernement a dû se rendre A cel­
te .tiuidc de l’Opposition et, A la 
surprise générale, le ministre des 
Terres et Forêts, l'hon. 11. Mercier, 
présenta un amendement portant que 
la vente des concessions forestières 
annoncées était retardée. Ce fui IA 
un triomphe dont l'Opposition se 
montra visiblement flore.

Signalons que c'est Al. L.-J. Saint- 
Jacques, le nouveau député d’Argen- 
tcuil, qui a, comme l'on dit, rem­
porté le morceau” dims cette discus­
sion et qui a donné surtout l’argu­
ment irrésistible qui a fait capitu­
ler le gouvernement s l'argument 
d'illégalité de lu vente et la |>er.spev- 
tivc d’aller plus tard devant les tri­
bunaux au cas où certains conces­
sionnaires ne seraient pas satisfaits 
du marché conclu avec le gouverne­
ment.

♦ com­
prendra des arrêts A Chicago, Kan­
kakee et Détroit, la traverse dans 
tout son étendue du lac Eric au clair 
de lune, la visite des chutes Niaga­
ra et de Port Dnilliousic. Au pro­
gramme se trouvent l'assistance A lu 
messe d'ouverture du congrès qui 
sera célébrée A minuit le 1!) et sera 
suivie d’un réveillon offert par le ",t. 
P Pelletier, curé de Notre-Dame 
promenade en autobus et visite de 
Chicago ; assistance aux séances du 
congrès ; célébration de la fête de la 
Saint Jean-Baptiste sous les auspi­
ces de l’Association Patriotique des 
Canadiens-Français de l’Illinois cl 
participation nu banquet de 
couverts offert par les nôtres, visite 
de la ville et de la région en auto­
mobiles, réception A l’lIôlvl-dc-ViVc 
et chez le gouverneur de l’Illinois, 
dîner au Clifton House, face aux 
Chutes Niagara, etc___

Ixs voyageurs de V’Aetion Ca­
tholique” bénéficieront des mêmes 
avantages.

Fait intéressant, le congrès eu-1 
ch»ristique de Chicago premettra la 
rencontre de tous les groupes de 
langue française sur le Continent, 
de sorte qu’A l’intérêt viendra se 
joindre pour les voyageurs l'intérêt 
patriotique.

A quatre heures de l'après-midi, 
dimanche le 7, la mort est venue 
frapper l’un de nos anciens citoyens 
dans la personne de M. Gaspard De­
nis, qui était malade depuis environ 
trois semaines. M. Denis est le père 
de M l’avocat J. J. Denis, député 
au parlement fédéral pour le com­
té de Joliette, de MM. Placide et 
Germain résident à St-Michel lier. 
Saints ainsi que de Mme Hector Ln- 
certe, (Juliette), deux autres de scs 
fils résident à Montréal, MM. Lucien 
et Urbain. M. G. Denis est parti de 
St-Cutiibert en 1892 pour St-Michel 
îles Suints ayant acquis les proprié­
tés des Hall au lac des Pins.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
à 9 heures, au milieu d’un grand 
concours de parents et d'amis.

La levée du corps fut faite et le 
service chanté par le Itév. M. Na­
deau, curé de la paroisse, assisté des 
Révérends G. Racette, Missionnaire 
de St-Guillauine et J. Rinfret, de St- 
Igitace, comme diacre et sous-din- 
cre.

,
Cll-

VoilA des paroles raisonnables et 
ipii recevront sans doute In considé­
ration voulue. M. Bournssa les avait 
anticipées à un certain degré en 
proposant un comité d’enquête sé­
rieux. Lc fait est que c’est tout le 
système fédératif canadien qui est 
ici sur la sellette. Ces provinces 
avaient leurs marchés naturels tout 
trouvés par la nature, à Boston par 
exemple. Nous leur avons imposé à 
la place des débouchés extrêmement 
éloignes, et que nous rendons encore 
plus inaccessibles en leur imposai t 
leur quote-part des frais de guerre 
encourus, au moyen des tarifs de 
transport. Le résultat est désastreux 
et le Canada offre aujourd'hui ;c 
spectacle d’un long tronçon dont 
l'extrémité tombe en ruines et ie 
reste ne vaut guère mieux”. Absur­
dité géographique” s’est écrié un 
jour un voyageur attentif, devant 
ces deux pays réunis par le désert 
aride environnant le Lac Supérieur; 
et l’absurdité est au moins aussi évi­
dente nu point de vue ‘économique. 
Rien d’étonnant à ce que les hom­
mes de pensée politique, comme il 
s’en trouve quelques-uns chez nous, 
quclques-nutrcs outre-mer, ne lais­
sent paraître une inquiétude qui se 
manifeste clairement par divers in­
dices formels, pour qui a l’habitude 
■l’analyser les faits et gestes du mon­
de qu’on peut appeler dirigeant, ou 
qui devrait l'être.

L’un de ces indices, dans notre 
humble opinion, est la conférence 
donnée, samedi le 13, au déjeûner du 
Canadian Club au Château-Laurier, 
pur un M. Corless, directeur d’une 
compagnie d’exportation de nickel 
canadien, un anglo-canadien d’âge et 
d’influence appréciables. En présen­
ce de S. E. le gouverneur-général et 
d'autres personnages publics, ce 
monsieur a donné lecture d'une étu-

;

Le nombre de nos banques cana­
diennes-françaises est maintenant ré­
duit à deux, et cela veut dire que 
nous avons atteint le minimum irré­
ductible, si nous ne voulons rendre 
précaire In position que les Cana­
diens-français ont acquise et tien­
nent sans doute à conserver et A- 
fortifier dans le commerce, l’indus­
trie et la finance. Il est par suite 
satisfaisant de constater que la Ban­
que Provinciale du Canada non seu­
lement présente une stabilité par­
faite, mais qu'elle a devant elle de 
brillantes perspectives d’expansion.

ne.
Il y a même plus d’animation au 

Comité qu'à la Chambre elle-même, 
et l'on s’y retrouve chaque matin 
en grand nombre, pipe ou cigare au 
bec, car le pét-un est permis aux 
séants de ce genre. C’est la salle du 
comité des Chemins de fer qui sert 
à l’enquête et qui s’y prête fort 
bien. C’est un grand quadrilatère 
qui serait d’allure romaine, sans une 
sorte de décoration égyptienne cou­
rant tout autour avec une rigide 
.sobriété. Une estrade est

La semaine dernière a vu la fin 
du début sur le discours du budget 
qui durait depuis près de trois se­
mailles. Ce début s’est terminé par 
les discours des deux leaders de 
l’Assemblée Législative et il a por­
té, comme l'on s’y attendait, sur les 
principaux aspects de lu politique 
géné raie de la province, su situation 
économique, les perspectives et aus­
si lc passé car l'on peut tout abor­
der dans lc débat sur le budget.

Cette controverse parlementaire a 
montré qu’eu somme, dans lu pro­
vince île (Québec, l’on n’avait pas le 
droit de nous plaindre trop. Si nous 
ne sommes pas au comble de tous 
nos voeux, nous ne sommes pas pi­
res que 1rs autres, ni très profondé­
ment malheureux. On pourrait être 
certainement en plus mauvaise pos­
ture. L’Opposition toutefois n bien 
mené la ronde et n fait une critique 
loutcniic et détaillée des oeuvres du 
gouvernement. Celui-ci s’est défendu 
de son mieux.

Conduisaient le deuil i MM. Ar­
thur Champagne, St-Zénon, 
beau-frère, M Denis, de St-Cuth- 
bert, M. Gérard Denis, avocat de Jo- 
llctte.

Les porteurs étaient MM. Nnrairc 
Beauséjou-,

son
au cen

tre, vis-à-vis une carte du Canada 
qui a bien douze pieds de long pin 
neuf de large et qui a coutume di 
servir aux représentants des che­
mins de fer en mal de subside ou d< 
constructions nouvelles. Elle n'est 
pas inutile aujourd’hui aux speetu 
leurs et aux juges de l’enquête sui 

* les infractions douanières que
dit se produire à la frontière uniqm 
iimis^étendue, ainsi qu’on s'en rem 
coiiiptc forcément par un simple re­
gard A cette carte immense. C’est 
déjà là une suggestion d'indulgcnci 
et de largeur de vues qui a peut 
être échappé à M. Stevens, car il 
saute aux yeux que la Grande Ar 
niée de Napoléon elle-même n’aurai! 
pu suffire à garder une fermeture 
hermétique" sur une frontière ouver­
te d’une pareille étendue. On a tra­
cé une ligne imaginaire à travers le 
continent de l’Amérique du nord ei 
défendu à quiconque de la franchit 
sans contrôle, visa et billet de cou 
fession. 11 se trouve que la tenta-
tion fjtait trop grande et que de: ,|c déjà prononcée, et approuvée, à 
contraventions se sont produites, Toronto où réside comme on sait le 
surtout depuis que le voisin a pro- foyer principal d'influence nation a- 
elnmé qu’il ne fabriquerait plu> In décisive. Lc sujet de la conféren- 
d'euu de feu, afin de sauver son ce était quelque chose comme “Les 
Ame, au nombre de cent dix millions, problèmes du jour ou Canada”, dé- 
sans compter lc Ku Klux. En même montrés sous leur aspect fort 
temps qu’il disait cela, le voisin en rieux, et comme remède, rien de bien 
tr’ouvrait sa porte de derrière poui nouveau mais l’immigration en mus­
ics cas de maladie, et des amis s'em ic des chômeurs de la Grande-Bre- 
pressaient de lui apporter le “where tngne. Il dit qu’il y a cinq millions 
withal" ou commodités que l’on .Tûmes à lie rien faire depuis deux ou 
trouve au Picd-du-Cournnt, qui n’a trois ans, ce qui comprend les en- 
pas d’âme à sauver, ou s’y prcni. funts des sans emploi. Ces derniers 
autrement. De là scandale et bombe ont cnv|gn treize cent mille, à ce 
A In Stevens à deux heures du ma- lue l’on oit ailleurs. Tout ce monde
tin. Il en est résulté un comité par vit aux dépens du gouvernement
lementaire qui se trouve juste A anglais, et nous ne devons pas être 
point pour retarder, sinon faire surpris qu’on veuille nous les en- 
mnnqucr tout A fait on n’en 'sait voycr sous prétexte de peupler nos 
rien encore, celui que M. Bournssa terres “pathétiquement 
suggérait pour étudier les plaintes comme écrivait le correspondant d’un 
des Provinces maritimes. Et Dieu journal de Manchester. Seulement, 
sait si les provinces maritimes ne .Vf. Corless veut que nous prenions
iiianrjCcnt pus de se plaindre. Elles .es devants, car les autorités bn-
n'ont fait que cela toute la semaine, mimiques sont trop délicates pour 

myxmi le beurre et les oeufs leur en paraître nous imposer leurs désirs 
laissaient le temps. en cela. C’est à nous, qui avons bi­

ll semble que lc ciel lui-même sc tensément besoin de population, d'en 
soit ligué avec les ennemis des pro- .Icmander k ceux qui en ont trop, 
xluces .maritimes, car les députés de Le gouvernement canadien devrait, 
la Nouvelle-Ecosse racontent que la P«r conséquent, s’aboucher avec cc-
nclgc ne cesse pas de tomber sur lui de la Grande-Bretagne afin d’ar- 
lcur territoire, qu’elle retarde les fêter un plan coopératif d’émlgrn- 
trains, nuit aux fréquentations légl tion nu Canada sur une grande 
times et se joint au Radio pour gar échelle. Les hommes d’affaires qui 
der les maris A la maison à leur écoutaient cela ont applaudi des 
corps défendant, état de choses anor- deux mains ; c’était peut-être une 
mal que l’histoire n bien lc droit main de trop, mais II y a certaine- 
d’enregistrer pour épater l’avenir, ment lieu de réfléchir à cette propo- 
Ccs rapports enneigés étonnent d’au- sillon déguisée qui nous est fuite et 
tant plus A Ottawa que l’on sc répétée adroitement depuis quelques 
plaint justement du contraire, uvci mois, comme sans avoir l’air d’y 
nos rues A peine recouvertes de !n toucher. Un grand empire contcmpo- 
blanchc toison dlamnntéc, qui ne "i" ne se bâtit pas sans que quîl-
cessc-de fondre et disparaître pour qu’un s’en occupe avec prudence et „,nUn.nf a.____ „__
se f#c désirer ensuite pendant des discrétion ; on ne saura peut-être vrJ&L "Vlr 
semaines. Mais là n’est pas le grief pas avant nombre d’années A quoi *""e ïu w«,iTîï u

='',to^d^'15:%t 3: ZTlu^qLTÆfjeu^
la situation économique y est fnin- seulement pour nous -peupler bon r0ffn#e- „ a M puissamment «ou-

sunder par les grands orateurs du de diplomatie officieuse. bataille, encore que Von ne voie pas
temps, mais les discours sont pas- Pour revenir au Parlement, nous bien en quoi les véritables Intérêt» 

f sés et les principes de la logique supposons que le Prenilcr-mlnlstrc du pays s’en trouvent bemieoim
I *»nt restés. Or, Ils proclament que aura été élu dans Prince-Albert améliorés. Mais II ne font lanisls
l ce groune Intéressant, mais éloigné, lorsque ces lignes paraîtront. Il de tron demander à la politique ni aux
I mais Isolé par la distance, ne peut vra cependant attendre quelques pollMcIen», surtout aux époques oh
| pas prospérer normalement sans jours encore pour prendre son siè-
I un échange de relations suivies, sol- gv eu Chambre et l’on Ignore si l'a-
I gnées.w soutenues avec les grands joumement aura enfin été obtenu

inarcW du centre canadien. Halifax quand M King sera prêt à faire sa 
a besoin de fraterniser activement rentrée. Rentrée un peu incomplète 

Montréal et Toronto, ainsi et peu satisfaisante en raison des au- 
Wlnntpeg, mais cela ne peut très élections de ministres qui res- 

être que si le reste du pays ne lui trot à faire, et que l’opposition ten- 
tend la main pour abréger la distau- «ira plus difficiles à mesure que son

on se prolongera. Le tâche

Galbe rt,
Napoléon Gantera et Hector Chum-

Stanisdas La “Patrie”.
Gaudct, MM. et Mmes Az. Mireault, 
!.. K. I/O ni, Arthur Morin, Edgar 

I Gauthier, Gaston Mi-lançon, Eugène 
Tétrcau, Alexis Gagnon, Edmond 
Mclnnçon, Alphonse Sansfnçiin, P. 
P. Snnsfnçon, Arthur Mongcau, Jo­
seph Mclnnçon, J.-A. Lnlondc, J os. 
Raymond, Dr J-R. llébcrt, J.-M. 
Landry, M.
Mme Séraphin Beaupré, M. I/Oiiis 
et Mlle Délima Lesage. Mme A. De­
lorme. Mme Hector l’cllcrin et scs 
fils, Mme Smith et sa famille, Mlles 
•X. Bélanger, Gabriel le Morin, An- 
nette Séguin, Marguerite Groulx, 
Parmélin Bigrns, Violette Gélinns, 
!•'lise Gauthier, S", et L. Roy, M. L. 
Gaudct, et A. et ,1. Mireault, Les 
religieuses hospitalières de St-Jo- 

! scpli, Hôtel-Dieu de Montréal, le 
personnel de la maison du Dr L A 
Mireault, les institutrices de l’Ecole 
St-Paul de in Croix, les employés de 
la maison Hampton, les Chevaliers 
de Colomb de Rawdon, les membres 
du 72c cours L'Assomption.

Bouquets spirituels, MM. et Mmes 
| Rodolphe Morin, Jos. Raymond, Léon 
Gaudct, Joseph A. Dupuis, la famille 
B. P. Chart rand, M. Jean Mireault, 
Mlles Izouisc, Hélène et Nanon Mi­
reault, les élèves de l’Académie St- 
Paul de la Croix de Montréal, MM. 
et Mmes Jacques Melnuçon, Stanis­
las Roy, ïrving Shnughncssv, Cohoes, 
N. Y., Mme Adélard Gagné.

Télégrammes de sympathies t M. 
et Mine Georges Poulin, Ottawa, M. 
le Principal de l’Ecole du Snult, 
Montréal-Nord, M. Cloutier.

Sympathies de MM. et Mmes Mn- 
gloirc Mclnnçon de Holyoke, Mass., 
Enclitic Marion, St-.îoequcs, La Fa­
mille Edmond Morin, Rawdon, Mlle 
Marguerite Séguin, M. et Mme A. 
Bnrnnhé, Mlle M. Grégoire, Mlle J. 
Cnzn. Révérende Soeur Siqiérlcure de 
l’Hôtcl-Dicu, M. Roméo Allard, pire, 
Mme H. Noel. Mlle Cécile Noel, M. 
et Mme W. A. Flynn, Percé

pagne.
M. Denis étant membre de ln so­

ciété des Artisans, la succursale s'est 
fait un devoir d'être représentée par 
ses Membres, drapeau en tête depuis 
sa demeure jusqu’au cimetière.

Nous présentons nos vives sympa­
thies à la famille éplorée.

l’on i;v
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♦ Rodolphe Langlois,IDimanche, le 7 courant, eut lieu 
la première réunion des Enfants de 
Marie. A cette occasion, l'élection 
des dignitaires eut lieu. Mlle Célina 
Rivière a été choisie et nommée vi­
ce-présidente et secrétaire. Mlles 
Laurette Perreault, Imelda St-Gcnr.'- 
ges, Régin» Beau séjour et. Laura 
Beaulieu, conseillères.

I E;§
B*"

%
X< 1

K'

V ::x'
•.i

SÉS

Aimons le dimanche chrétienm ■a#
St-Félix de Valois . B Dons tous les temps, chez tous cantiques et des chants merveilleux 

les peuples, il y eut un jour consa-1 composés, des cérémonies magnifi­
ed au Seigneur. Et ce jour fut, non ; qtics et sublimes

sa- dans un cérémonial parfait, 
cré, mais un jour tout à fait à part | Aussi, combien de peuples sc sont 
et distinct de tous les autres, soit | convertis et sont accourus en fou- 
pur sa consécration elle-même. Ce le, soit à la belle cathédrale de la 
fut partout un jour de fête, un jour ; grande ville où le pontife du lieu, 
de prières, un jour 
gieux et publics. Chez, les Juifs,

Ecole du village sous le direction 
do Mlle Alberti ne Richard.

furent inscrites-> pas seulement un jour vénéré,sé- Nombre de points conservés dans 
un concours du mois de janvier.

6e année : N %.

% Si* *■Julien Beausoleil 11 ans ... -------100
, _ ...100 
_ ...99 V, 
._ ... ...98

%,5$ d’offices rcli-i environné de ses prêtres et de ses 
la J lévites célébrait iu messe du diman- 

synagoguc y célébrait scs sacrifices. cite et les beaux offices de ce saint 
le matin et lc soir. Et l’Eglise, de- jour ; soit A l’glisc paroissiale ou A 
Puis, a continué et même solennisé ]a chapelle du hameau dans laquel- 
dnvantage la sanctification de ce. |c avaient lieu plus modestement ’.es 
jour. Elle a établi dans ses tem- j mêmes offices, sous la direction d’un 
pics ses prières, scs exercices, su saint prêtre que l’évêque avait posé 
messe, ses vêpres, ses saluts, scs pra- et institué IA pour lc remplacer, 
tiques de diverses confréries. Quelle joie, quel bonheur pour

L'Eglise a choisi comme jour de tous quand, après six jours de tra- 
prières, le dimanche, pour honorer vft** parfois bien durs, arrivait lc dl- 
la résurrection de Jésus-Christ, son '"""<*6. le beau jour du Seigneur.

n- ir,-""' r ?vint, di, lu ramiers ie.oeeiçe.1, * pour
son existence. Saint Jean, dans son jc lendemain le jour du Seigneur, le- 
Apocalypse, appelle déjA ce jour, le quel pouvait s’appeler aussi le jour 
dimanche, c'est-à-dire, jour du Sel- des chrétiens.
gneur. Dès lors et jusqu’à nos jours, Lc matin du lendemain, dès l’au- 
le dimanche a été célébré par tous rorc, les cloches de nouveau avaient 
les chrétiens nvcc toute la piété et ordre de réveiller la chrétienté et de 
la dévotion que chacun pouvait y rappeler tous les devoirs reli-
mettre. Dans les 1ers siècles, nous *ie,ux t1c cc >ur ,Çes dc‘

„ assembler ^ ” SSÏZ Z
pour eilébete cnierieebk la nln e ,’scrompllr dure, 1, mal.oer,
mysti res, pour entendre la parole au niilieu de la famille ; les autres, 
de Dieu, pour faire leurs quêtes, c’était dans le temple même qu’on 
leurs collectes en faveur des pauvres allait les remplir, 
du pays et des pays étrangers en un Or, ce que l’Eglise avait, à cet 
mot, faire tout ce que nous faisons égard, ordonné et réglé pour tous 
nous-mêmes dans nos exercices rell- les chrétiens et pour ses chers >n- 
Ricux du dimanche. Les dimanches des premiers siècles, reman-

L histoire nous raconte qu 11 a fallu, ,„g„che soit toujours son beau Jour, 
à certaines heures, se cacher, cacher j)c notre côté, faisons en sorte qu’il 
les saints mystères, les belles céré- so|t également le plus saint, 
monies, les beaux et brillants offt-i
ces du dimanche sous des toits bien1 chrétiens des premiers siècles. Nous

voulons tous que notre dimanche 
soit bien célébré, bien sanctifié, eh 
bien ! étudions les belles cérémonies 
que l’Eglise déploie sous nos yeux. 
Médltons-les, car tout est digne de 
notre admiration.

‘ mGérard Pauzé, 12 ans .. .. 
Maurice Geoffroy, 12 ans . 
Daniel Joly, 13 ans ..........

8e semée t

H
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%
Léopold Roberge, 18 ans ------- -.99
Lucien Desrosiers, 12 ans ._ .- .’.98 V? 
Lucien Laporte, 11 ans _ .. - ...98'/-
Jean-Marie Auclatr, 11 ans ........ -97
Jacques Delorme, 14 ans - - ...96Vj

désertes”

Logique enfantine
Le tombeau de Caruso à Naples

1 ORS de leur passage à Naples, I» ville “qu’il ne faut pas manquer de voir 
S* nvant de mourir” selon le dicton italien, les touristes canadiens et 
nmérioains qui font le tour du monde & bord de l’“Emprcss of Scotland” 
du Pacifique Canadien, ont pu visiter le tombeau du grand ténor italien 
Eurico Caruso, dans le cimetière de Santa Marin del Pi an te.

Une Parisienne, accompagnée d’u­
ne parente de province, sc trouvait 
cher, un glacier du boulevard.

Os dame* désiraient des glaces.
—Quatre francs une glace.--------

comme c’est cher, remarqua timide­
ment la provinciale _______  c’est
bien plus cher qu’au grand café de 
Péri gu eux----

—N'en prenez qu’une demie, lui 
conseilla la Parisienne. Ca ne coûte 
que moitié prix___

Et elle ajouta >
—Seulement, c’est moitié moins 

f rold-----

La cuisinière
de GoetheLe Canada Grains de sagesse

pays bilingue L’impossible Goethe était peut-être 
peu difficile A servir, si on s’en 

rapporte A ce certificat, libellé de 
su main, qui! a délivré à sa cuisi­
nière, sans qu’on sache d’ailleurs le­
quel, du maître ou de la servante, a 
donné scs huit jours à l’autre

“Charlotte 1 loyer a servi chez, 
moi durant deux ans. Elle peut pas­
ser pour cuisinière ; elle est

unLa saveur des pensées détachées 
dépend d’une expression concise ; 
cc sont des grains de sucre ou de 

1 sel qu’il faut 
une goutte d’eau.

Nouvel!» déclaration anglaise à re­
tenir. savoir fondre dans

La vérité est en manche. Sir John 
Wllllson écrit dans le Monthly Mu-
geaine de février s

“Que nous aimions cela ou

J. Petit-Senn. :

Autour d’une tombe, i! ne sc 
non, prononce que des paroles affcctucu- 

”le Canada est un pays bilingue, et, scs et convenables ; traitons donc
de nos amis comme les tombeaux.

Carmen Sylva.

par
moments obéissante, polie, préve­
nante. Mais l’inégalité de 
ractèrc l’a rendue insupportable 
temps derniers. D’hnbitude, elle agit 
et fait la cuisine à sa guise ; elle est 
récalcitrante, Impertinente, grossière 
et cherche A laisser par tous les 
moyens scs maîtres. Brouillonne et 
obstinée, elle soudoie les autres do­
mestiques et leur rend la vie dure.
A part d’autres défauts du même 
genre, elle a encore celui d’écouter 
aux portes".

Et pourtant, en souvenir de
“Werther", le nom de Charlotte au- 
rnit dû rendre l’illustre écrivain
moins sévèy. Nous ne savons pas 
tl un pareil certificat a aidé effiru 
renient la pauvre cuisinière à trou­
ver une place, mais ce qu’il y a de 
certain, c’est qu’un maître de nos 
jours qui délivrerait à sa bonne un 
certifient dans cc style-1* serait Aê«n»ê«, se* églises ornés, ses rns-
tout de suite en mauvaise posture nolle* parées et ouvertes. Des offt-
devont le juge de paix. ces publies furent préparés, des

"comme on l’a dit bien souvent,
“nombreux préjugés seraient vain- 
"eus et bien des causes de malen- 
’ tendus seraient supprimées, si les Quand tu entendra calomnier des 
“hommes publies des provinces an- hommes, ne te réjouis pas de cette
"glaises pouvaient aller parler aux méchanceté.
"citoyens de Québec dans la langue 
de ceux-ci". — S. I. C.

son ca-
ccs

♦ Aimons notre dimanche comme les

humbles, sous de pauvres masures 
et de misérables cabanes. Nos pères 
ont dû même se cacher dans les sou­
terrains froids et profonds des cata­
combes pour la célébration du grand 
jour. Mais dès que ces temps de 
persécution furent passés, dès que 
l’Eglise put se montrer, montrer 

fêtes, ses solennités, le dimanche 
prit dans le monde chrétien une 
pompe et un éclat que n’eut lama P 
dans l’ancien monde aucun jour fé­
rié. Chaque centre, chaque ville, 
charnue villa*» et bourgade eut *e« 
t enrôles, ses he»nx temnles richement

Confucius.
♦

II faut être forcé par l’évidence 
pour condamner son prochain, st 
souvent on lc condamne contre tou­
te évidence.

Tout est bien
Quosnel.La Sûreté vient de mettre la main 

sur un audacieux cambrioleur, spé­
cialisé dans le percement des mu mil­
ice.

Mais, à cause même de cette spé­
cialité, rile s’est bien gardé de le
fourrer entre les quatre murs d’une jfc saret-vous pas que ma place 
prison. est toujours, dans le monde non

Elle l’a laissé en liberté. parmi les causeurs, mais parmi ceux
Comme ça, U lui sera Impossible qui écoutent f 

de s’évader. I

-♦ Pour affermir la Société ébranlée, 
vous ave* besoin de la morale. Or, 
j’affirme qu’il n’y en a qu’une qui 
puisse vous sauver i c’est le déca- 
logue. Si nous nous retirions au dé­
sert emportant avec nous le décalo- 
gue, la croix, la civilisation chrétien­
ne. vous series stupéfait de vos té­
nèbres, voue deviendras l’effroi de 
monde.

ceux-ci ont la vie si dure qu’on peut 
vraiment leur accorder phi s d’indul­
gence qu’aux • époques néfastes où 
les revenus du pays leur coulent en­
tre les doigts comme s’ils étalent 
Inénnlsahle*. Et ce n’est peu avec 
neuf petits millions de postulation 
que nous sortirons aisément de l’Im­
passe Inquiétante eà noue nous 

mis si Inconsidérément

Les méchants sont toujours sur­
pris de trouver de l’habileté dans 
les bons.

VauvcnnrgucS.
♦

nveo
que

Molière.rer- Mgr DUFANLOUP.
i



HYMNE DE L’ENFANT A SON RÉVEIL ses inappréciables bienfaits cher- fortunée, qu'elle apprenne quand 
citeront en vain à le eirvonveftir, il même, car, on ne peut commander 
restera sourd ù leurs appels répé- nettement, que si l'on peut exécuter 
tés. Dieu étrange et fantasque, il se l’ordre au besoin, 
donne, mais ne se laisse ni prendre Si les enfants pouvaient lire leur 
ni séduire. avenir, ils prieraient eux-mêmes leurs

La fée qui l’a créé en un jour parents de leur apprendre le plus 
d'affection pour l'humanité le priva possible. C’est donc aux parents, 
de t'ouie et de lu vue ; c’est ce qui U11*» eux savent l’utilité du savoir, 
explique pourquoi de jeunes, riches ‘le ne pas laisser leurs enfants se 
et jolies femmes n’ont pas su cap- faire trop servir, 
ter ses sourires, conquérir ses fa­
veurs, alors que de vénérables douai­
rières à la chevelure de neige l’ont 
retenu en hôte assidu.

Ne courez, pas à sa poursuite, 
vous ne sauriez, le rencontrer. Il ne 
se promène jamais. Attirer ses re­
gards, sa cécité vous l'interdit ; lui 
clamer vos désirs, sa surdité le r?nd 
impuissant à vous entendre.

Femmes sans charmes, ne perdez, 
pas vos loisirs en vaincs démarches.
Contentez-vous d’être charmantes.

Les vapeurs sont 
plus efficaces 
contre les rhumes

on leur u donné des chapeaux et 
des robes ù chaque saison, croit-on 
réellement avoir assez fait ?

Quant aux devoirs domestiques 
qu'elles seront, un jour, appelés à 
remplir, ils ne s'improvisent pas.

i'renez-les donc toutes jeunes, vos 
filles, vous qui les aimez, qui les ad­
mirez, et dites-vous que ce petit air 
un peu sérieux et pensif, que donne 
le devoir accompli, sera un attrait 
de plus à leur jeunesse, à leur grâ-

BpjjF”
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ü Peru qu’adore mon père !
Toi qu'on ne nomme qu'à genoux ! 
Toi dont le nom terrible et doux 
I ait courber le t'roi.t de ma mère !

\
ilTbs •
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Elles entraînent directement la 
médication aux voies respira­

toires conventionnées.

L’usage des vapeurs est le plus 
rapide, le plus sûr et lu meilleur 
moyen de soulager un rhume de 
cerveau, ear elles sont directement
inhalées aux voies respiratoires 
flammées. Les médecines internes n ’at­
teignent pas directement les parties af­
fectées. Seul s, les vapeurs inhalées 
ont cette propriété. „

Pour enrayer un rhume <lo cerveau, 
essayez eelto méthode simple et directe. 
Faites fondre tin peu do Vicks dans une 
cuiller et inhalez en ses vapeurs péné­
trantes de camphre, do menthol, d'euca­
lyptus, do thym et do genièvre. Mettez 
en également dans les narines et roui­
llez bien. >

Uno autre méthode consiste il chauffer 
gobelet d'étain, y verser une cuillèréo 

à tiré de \ icks, et en inhaler les vapeurs.
Co traitement est également 

mandé aux personnes qui souffrent du 
catharrc. Vicks soulagera et aidera à 
mieux dormir.

Pour les autres maux causés par le 
rhume, frictionnez la gorge et la poitrine 
avec \ icks au moment du coucher. C’est 
alors la chaleur du corps qui dégage les 
vapeurs.

il ■

im :ll ilII1 ii
i i!IIOn dit que ce brillant soleil 

Vest qu'un jouet de ta puissance : 
Qui sous tes pieds il se balance. 
Comme une lampe de vermeil.

1Les morceaux de piano, les ro­
mances, ou les chansons, c’est très 
gentil, tout cela, mais •comme cela 
est peu de chose pour le jeune hom- 

peu sérieux qui pense il 
épouser une jeune fille ! Il est 
le charme, soit, par son rire frais et 
jeune, par ses futilités charmante 
qu’il subit avec joie. Mais, s’il ré­
fléchit, il pense que ce n'est pas 
son de la musique que l'on élève les 
petits enfants, qu'on leur prépare 
une bonne santé. Il sait aussi, ce 
jeune homme, que s’il est souffrant, 
n'osera rien demander comme soins, 
h cette N ravissante jeune fille, faite 
uniquement pour plaire.

La femme doit consoler aussi et 
soigner et aimer.

Ces choscs-là s'apprennent. C’est 
toute ^fillette, toute pleine de bon 
vouloir, avant d'avoir pensé à lire 
des romans, que l’enfant doit être 
mise nu courant de ses devoirs de 
femme, et plus tard, vers 18 et 19 
ans, de scs devoirs de mère. On ne 
saurait trop causer avec scs filler 
de ees sujets délicats et graves. En 
grandissant, elles prennent, petit à 
petit, l’habitude d’y penser, et les 
hommes n’épousent pas seulement 
d'élégantes jeunes filles.

En général, on ne fait pas assez 
parler la jeune fille devant des amis 
de la famille ; vers 15 ou 16 ans, on 
devrait lui demander ses idées sur 
des sujets pouvant lui être utiles 
pour plus tard. On se désintéresse 
vraiment un peu trop de la culture 
intellectuelle des jeunes filles. Quand

i " HIce. uii IPiüiüLes mains seront bien un peu rou- 
gics, mais cela se soigne. Ce qui ne 
se soigne pas, hélas ! c'est l'ignoran­
ce ; tant que la jeune fille n’est pas 
mariée, il y a de l'espoir, si elle est 
en âge de se rendre compte qu’elle 
eût dû apprendre et qu'elle vit en 
indolente, sa mère se fntignnt à sa 
place, il n’est pas trop tard pour ré­
parer ; qu'elle prenne, comme on dit, 
son courage à deux mains, qu’elle 
laisse un peu les romans, l’agréable, 
le piano, et qu’elle se lance, avec des 
livres de cuisine au besoin, vers tout 
cc qui est utile â la vie matérielle.

Il est question de cours, au sujet 
îles Ecoles ménagères, voilà line bon-1 
ne occasion de se lancer. Mais la 
pratique de la chose vaut mieux que 
tout. Chez elle, qu'elle prenne 
jours pour une chose ou une autre.i 
Un jour, elle essaiera de la simple 
cuisine, un autre jour, un peu de 
pâtisserie. On peut avoir un mari 
un peu gourmand. En tous cas les 
bébés feraient fête, plus tard, à ce 
talent de leur petite mère.

Ensuite, une jeune femme ne doit 
pas laisser sortir de chez" elle, le lin­
ge de corps de lu famille, c’est dan­
gereux et un peu répugnant quand 
ou veut bien y réfléchir.

Quand, plus tard, devenues fem- Ce Caton dit assez vrai ci. au ris- rcillcmcnt fugitifs. Tout bonheur» g 
mes, ces jeunes filles auront des que île me mettre i dos In plus bel- qui n’est pas immédiat n’est qu’un « 
dentelles, des mousselines à faire le moitié du genre humain, je i’.-ip- rêve et la prodigalité seule est sa- jg
nettoyer et repasser, elles pourront l-iouvc- gc : les jouisseurs du présent sont fl
prendre un fer et montrer iX des Un grand nombre de Parisiennes plus raisonnables que les prévoyants 9 
femmes de journée iX être un peu se sont exagérément américanisées de l’avenir ! ' H
plus habiles pour ces objets délicats depuis la guerre. Elles considèrent

Commander sans pouvoir indiquer et traitent l'homme comme une ma- 
X faire mieux, est une marque d’in- chine à fabriquer des dollars, et 
feriorité. dollars elles les gaspillent avec une

en- SUme un SMr i
#

sou.s ÜlflfcOn dit que c'est loi qui fis nai-iv 
Les petits oiseaux dans les eliini.ps, 
lût qui donne aux petits enfants 
Une âme aussi pour le connaître !

il
A Xyiau

»Et pour obtenir chaque don,
Que chaque jour lu fais éclore,
A midi, le soir, à l'aurore,
Que faut-il prononcer ton nom !

f
1 bus d'aube pour exécuter au filet crochet ou au fi­

let brodé, 50c patron de la manche compris.
Cordonnet crochet pour ce travail environ 10 balles 

de No 80 ou 00 à 85c la balle.
Demandez notre catalogue de broderie eu vente dans 

tout le Canada sur réception du 85e. Demandez notre ca­
talogue de musique gratis.

L’apprentissage 
de l’état de femme

un

grecoin-O Dieu ! ma bouche balbutie 
Ce nom, des anges redouté.
Un enfant même est écouté 
Dans le choeur qui te glorifie !

La jeune fille n’est pas mise, tôt, 
au courant de ses devoirs futurs.

Ils sont nombreux ces devoirs qui, 
en lui nrirvant trop brusquement l’c- 
crasent parfois, ou la découragent 
et l’effraient. C’est donc vers qua­
torze ou quinze ans, au plus tard, 
que cette enfant doit en connaître 
une partie ; celle des soins de lu 
maison de ses parents.

Il faut lui apprendre à soigner 
ses frères ou soeurs, son père ou sa 
mere. C’est de première nécessité, 
plus pour elle que pour eux. Si les 
parents de la jeune fille sont pau­
vres, raison de plus pour que la me­
re de famille, petit il petit, se fasse 
aider sérieusement.

Si la famille de la jeune fille est

scs

Ah ! puisqu’il entend de .si loin 
Les voeux que notre bouche adresse, 
Je veux lui demander sans cesse 
Ce dont les autres ont besoin.

RAOUL VENNATvisas 3770 rue St-Denis, 340 Ste-Catherine Est,
Tel. Est 50*;.Tel. Est 3065 .

MONTREAL.Plus de 21 millions de pots 
en usage annuellement

Mon Dieu, donne l'onde aux fontaines, 
Donne la plume aux passereaux,
Et la laine aux petits agneaux, 
l'.t l’ombre et la rosée aux plaines.

i
mante et la femme qui a du charme 
sont deux personnes totalement dif­
férentes.

Etre charmante, c'est faire preu­
ve d'un tact aimable, d'une aménité 
bienveillante, d’une affabilité sou­
riante qui se dépense avec plus ou 
«oins (le largesse suivant les cir- 
•onstnnccs et les milieux.

Avoir du charme, c’est être cm- 
ireint d’une grâce toute féminine, 
grâce de l’esprit, de la parole et du 
reste, qui rayonne, s’épand en ondes 
.•a cessantes.

Mais revenons il la première ques­
tion qui fait le principal objet de 
cette étude.

Qu’est-ce que le charme en iiii-mê 
me ?

Donne au malade la santé»
Au mendiant le pain qu’il pleure, 
A l'orphelin une demeure,
Au prisonnier la liberté.

Cette agréable philosophie devait 
plaire et surtout aux plus frivoles 
(les filles d’Eve. Elle garilerx 
succès jusqu’au jour où l’nrgff

inconscience charmante. Ces petites rn retrouvé sa stabilité, mais peut- 
gfieheuscs ne sont pus des “poules être scra-t-ll alors difficile de res­
ile luxe” et ne croquent pas l’Iiéri- tancer le culte austère de l’Econo- 
lage lies fils de famille ; elles fout nue. 
valser la galette de papa ou celle de 
leur mari. Ce sont des bourgeoises 
et même ce qu’il est convenu d’appe­
ler (les “honnêtes femmes”. Mais 

—Economisons ! a dit M. Caiüâux nous ne sommes plus au temps où 
—T e temps de la grande péniten­

ce est venu.

Donne mit: famille nombreuse 
Au Père qui craint le Seigneur ; 
Donne à moi sagesse et bonheur, 
Pour que ma mère soit heureuse.

r-
CVS son 

it nu-Salons Privés pour l’Ajustement des Yeux Artificiel*. Berthe STUART.

Les ParisiennesMets dans mon âme la justice, 
Sur mes lèvres la vérité,
Qu'avec crainte et docilité
'l’a parole en mon coeur mûrisse

Clément VAUTEL.

ELLES DEPENSENT TROP .
:DIFFERENTES MANIERES ; 

D’AIDER NOTRE
JOURNAL. jLe charme e»t un ensemble infini­

ment délicieux qui ondule, s'assoie 
plit, se dispense en effluves magi 
ques. Séduction qui enchaîne, sorti­
lège qui retient irrésistible aimant 
qui entraîne dans son cercle atti­
rant. Harmonie du visible avec l’in­
visible, il 
In ppc de

l'honnête femme allait à pied. Elle 
veut du luxe ou ce qui lui ressem­
ble, ne se soucie pas du lendemain 
et pourrait dire, elle aussi : 

v—Après nous, la fin du monde !
Le bas de soie l'emporte, dans 

toutes les classes de la société, sur
le bas <le laine ...... . Economiser ?
Qui, donc y songe ?

Ht que nui voix s’élève ti toi 
Comme cette douce fumée 
Que balance l'urne embaumée 
Dans main d’enfants comme moi.

:NE NEGLIGEZ P£S VOTRE VUE 
MAIS SACHEZ PLUTOT APPRECIER LE DON LE PLUS PRE­

CIEUX DE LA NATURE EN DONNANT A VOS YEUX 
TOUTE L'ATTENTION QU'ILS NECESSITENT.

Cette sensation (le malaise après un court travail rapproché, 
pesanteur aux paupières, fatigue à la moindre lecture, etc.

Ce sont là des indications certaines que vos yeux nécessitent 
l’attention de l’optométriste si vous voulez les

Consultations de 9 à 6 heures à l’Hôtel*
Dieu par R. Carrière, O. D. de 9.30 à 
11 heures A. M., excepté le mercredi 

et le samedi.
P S. — Nous prions nos clients et amis de vouloir bien se mé­

fier des charlatans et colporteurs qui se font une réclame de notre 
nom. — Nous n’avons pas de représentants.

'Un de nos confrères écrit à ce
propos :

| “Un des épargnes qae devraient 
immédiatement envisager les chefs1 
de famille, c’est celle de l’argent de 
poche des femmes (cet argent de
poche, clic le mettent d’n'ilctirs dans
leur sac). Les femmes dép-nsent
trop d'argent. Les mondaines gus- Mais il faut bien dire, il 1 excuse 
pillent les billets de mille, les fem- lle c,‘s 'hunes et de ces demoiselles, 
mes du peuple jettent leurs billets 'I"c l’économie est, de nos jours, une
de vingt francs par les fenêtres. Les vert" "sscî! 111 "l récompensée............ %. — En sollicitant des
revenus et les salaires sont absorbés ! ^ 1,11 s cn ssvez quelque chose, <> vous A son intention,
par l’auto, le tailleur,Te bottier. Une T" Rar(lc.z <l,ms votri- tiroir (les va­
in pète de dix-sepl ans s’offre un fia- leu rs. péniblement acquises et au­
cun de parfum catalogue P) francs. .i°''rd’bui cruellement dévalorisées ! cours, disant que vous avez vu leurs

L’économie parait aujourd'hui a de annonces dans notre journal.

L — En s’y abonnant ou cn payant 
son abonnement.

2. — En lui procurant de 
veaux abonnés

3. — En le faisant lire
L — En lui apportant une colla­

boration littéraire.

nou-A. «le LA MARTI N K.
domine, magnétise enva­

sa nuageuse fascination.
V

conserver.
LE CHARME " """ teri

ce, au “cilié" dont il sc moque et se j 
joue. Attrait exclusivement naturel, I

relmiis-

pour essayer de définir un 
particulièrement indéfini, qui tient à 
l'immatériel.

état

Qu’est-ce qu’une femme ebarman- nnnonces... , , . i I ceint d’un milieu peut le.
. , 1 "" ;-fms’ commençons s, vous le scr, le parer, mais ne le crée pas.

décrire avec (les mots, qui tous sein- »"*n qu un de ces termes soit un f,rvtlmie parfait de 
tdcront profanes, ce voile enrressant ubxila dérivé de l’autre, l'expression ci (|t. S(II‘, esprit 
qui enveloppe à la fois le corps et '"'st modifiée d’une façon complète alentour 
le. pensée, d’autant plus séducteur (l,ms l'application, 
qu’il est plus imprécis.

te ?

8- — Hn encourageant nos annan-

CARRIERE & SENEGAL I I.’épouse d'un petit employé laisse
j 2(1 francs par semaine chez son nos contemporaines et aussi nombre 
coiffeur. îjiir les boulevards, on ne 1 de contemporains une manière de
voit que • petites femmes, modeste- duperie ...— Chao ton''se dit :

j ment vêtues, se balader en- taxi. On 
les gâte trop, on leur donne trop 

! d’argent".

Optométristes-Opticiens à l’Hôtel-Dieu.
207, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL, P. Q.

TEL. LA. 7070.

son âme 
il peut rayonner 

mais, ainsi que le lierre, 
meurt où il s’est attaché.

Abonnez-vous à L’ETOILE du
—Dépensons, dépensons tout et NORD si VOUS voulez êttf bien

i2m.lt (War'^t pt ^ ^ ^ ^Il en découle que la femme clmr- Cclles qu’il n’a point gratifiées de
vous.

Z

Au 1er Mai, le Magasin C. CORMIER déménagera à f ancienne Pharmacie Rivest, 82 St-Viateur.
Z

Reproduction autorisée pour les Journaux ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres.

niière informée que nous sommes ùl Connue su femme écervelée, il s’é- 
la veille d’une catastrophe qui nous tait laissé fasciner

renée.
l'our sauver sa fortune, son usine, 

son nom d’une catastrophe de la rui­
ne, de la honte, il s’était accroché 
à l’idée d’un mariage d’Yvonne avec 
un jeune homme qui lui était anti­
pathique, pourtant ; il s’était agrip­
pé à ce projet, sur les suggestions 
de Mme lie rime, comme un nau­
fragé après une épave.

Voilà pourquoi, toujours sur l'i­
nitiative de sa femme, la fête qui 
devait servir de prétexte à l’élabo­
ration du plan projeté comportait 
une partie plus Imprévue.

I.c grand salon rouvrit ses portes 
et la farandole s’y engouffra, mais 
se dissocia aussitôt, pétrifiée de sur­
prise à la vue du changement qui 
s'y était opéré.

Un orchestre de musiciens et de 
chanteurs nègres, authentiques, ve­
nait d’attaquer un morceau étrange 
et nostalgique, cn sourdine, dans une 
lueur bleuâtre et poétique que don­
naient les ntnpQiilcs électriques, qui 
azuraient discrètement, en les idéa­
lisant, . les visages et les mains, qui 
noyaient les toilettes et les choses 
dans unie atmosphère magnifique et 
vaporeuse.

L’effet était saisissant.
Danseurs et danseuses restèrent un 

moment stupéfaits et charmés, se 
croyant transportés dans la légende 
d’un conte orientai, dams un finir 
de lune triste et émouvant qui eût 
baigné de ses pâles et fluides clar­
tés les massifs de fleurs et d'arbus­
tes entassés dans lus angles du sa­
lon.

m risque d’empoisonnement par des 
champignons vénéneux, des procès, 
les trahisons, une blessure cn due!, 
inc éruption chronique de boutons 
sur votre visage, une maladie 
nerveuse, un dérangement cérébral 
consécutif à de grosses pertes d’ni- 
(cnt, un divorce, une vieillesse soli­
taire accablée des plus effroyables 
calamités ? __  Alors ne m'interro­
gez. pas-----

Roger Dunières n’eut pas le
mps, du reste, de poser de neuve.- 

les questions".
Ce cri : “Un cambrioleur !" avait 

retenti.
Des jeunes filles s’éloignèrent cn 

courant et cn riant ; le pseudo apa­
che les poursuivit, leur dérobant un 
mouchoir, un petit bijou, un bibelot, 
une fleur, qu’elles tinrent à lui lais­
ser lorsque, pour fai rie admirer son 
adresse, il voulut restituer le produit 
de ses coups de main.

Mme Ilernne elle-même manifesta 
la joie la plus vive quand elle s'aper­
çut qu’on lui avait pris son éventail.

Mlle professait pour Roger Duniè 
res une admiration sans bornes.

Mlle le trouvait peu commun, ori­
ginal, distingué, spirituel et char­
ma n t.

le gaspillage, la frénésie des dépen­
ses. Roger Dunières était littéralement" 

emballé, enthousiasmé :
—Mon vieil astrologue, dit-il à 

•Ideques Nord, vers qui il était reve­
nu, ceci n’est plus de votre temps,
lmus (l'i mien ...— ces Remue ont
le génie des surprises, 
vous qui savez tout, non point 
ce que vous connaissez touR-s les 
jeunes filles qui s’ébattent ici, quelle 
est colle qui possède la plus grif.Vsc • 
dot ?

sur le sentier de la guerre, l’orelies 
Ire attaqua un shimmy que marquis 
et marquises se mirent à exécuter.

Toutes les danses exotiques se 
succédèrent : fox-trot, steps, cale. - 
walk, ragtime. La plupart sur des 
airs funèbres qui donnaient aux dan­
seurs l’apparence de croque-morts 
silencieux et concentrés, uniquement 
préoccupés de la mesure et des mou­
vements - compliqués de ces danses 
mathématiquement réglées.

Le joueur de banjo avait beau 
s'avancer, accroupi, parmi les dan­
seurs, en poussant ses cris de si ni i- 
tre oiseau de nuit ; les spectateur- 
avaient beau agiter lies crécelles ou 
des tambourins et échanger des bal 
les cn celluloid cn regardant les dan­
seuses effleurer de leur joue, ten 
<1 renient, la joue de leurs cavaliers, 
la joie qui avait succédé à celle de 
la farandole n’était plus du même 
ordre ; elle n’était plus aussi nette, 
plus aussi jeune, plus aussi claire.

On eût dit que les âmes, tout à 
l'heure épanouies, se fussent tout à 
coup un peu fanées.

Pendant une pause, Roger Du­
nières s’avança vers Madame Rcr- 
nac. triomphante :

-e-Pennettez-moi, Madame, 
vous féliciter. Vous vous êtes faits 
les pionniers de la civilisation on 
province. Vous êtes des précurs mrs. 
«U.s décentralisateurs. Si quelque* 
personnes seulement, dans chaque 
ville de nos départements, se don­
naient la peine de se mettre, com­
me vous l'avez fait, cn frais d'ima­
gination. l'existence cesserait d’être 
mortellement iristc ailleurs qu’à Pa­

pa r une appa-
C’est elle qui avait suggéré à son 

mari que Roger Dunières serait un 
parti excellent pour Yvonne.

C’est un peu en son honneur que 
l t fête avait été donnée. Mme Ber- 
nue espérait qu’il ’s’éprendrait 
d’Yvonne, de cette sotte Yvonne, 
qu'elle n’avait pas pu décider à por­
ter un costume plus chatoyant et 
plus pompeux que celui de la per­
venche.

obligerait à fermer les portes de 
l’usine----

—Tant mieux, alors. /
Je ne comprends pas que vous 

vous plaisiez dans la compagnie de 
gens aussi communs que le sont vos 
ouvriers..... ..

Fermez votre usine, mon ami, et 
vivons un peu d’une vie plus élé­
gante, plus conforme à nos goûts.

Vous aimez la chasse, chassez ; in­
vitez beaucoup d’amis, donnons des 
soirées.

—C’est que .... ..... si nous fermons
l'usine, nous serons complètement 
ruinés.

—Que voulez-vous dire ?
—Que vous serez obligée de res­

treindre* vos dépenses, votre train 
de maison----- -

—Cela, jamais, je vous avertis.
Je suis habituée à un luxe qui 

m’est plus indispensable que l’air et 
la lumière.

1 ................................ ...................................... ........... .

Le Lcrrîble | 
décret

H A propos,
! a | |0 pur

ill —Vous voulez la cambrioler ?
Pourquoi pas, ce brouhaha me 

met en humeur de commettre toutes 
les folies.

—A’mis connaissez aussi bien 
moi toutes ces demoiselles
famille........

—Non, je passe les trois-quarts rie 
temps A Paris ; je ne vois pres­

que personne ici et mes évaluations 
manquent rie données précises.

—On dit Mlle llcrmeline Jacquaint 
fort riche.

—Mlle est bien laide ; elle ckt mê­
me repoussante....... Mlle est plus
maigre que In tour Kl (Tel, elle est 
toute cn angles nigtis, en 
en pointes, en arêtes, 
fortification ; et son esprit est aussi
caustique que son langage ____  On
s'y fait peut-être à la longue_____

Cette jeune fille-là doit être con­
damnée à une multitude de régi­
mes, à cause de sa couperose, de son 
acné, (le son foie, de su bile, et lu 
vie, à ses côtés, ne doit pas être tons 
'es jours plaisante 
••’est votre cousine qui est furieuse­
ment jolie ; c’est elle qui est In vé­
ritable reine rie cette fête.......

Jacques Norel rougit Impercepti­
blement et ne répondit pas.

—Ce doit être un beau parti éga­
lement, Interrogea Dunières, ^on pè­
re gagne ce qu’il veut avec @i fnhrl-

Mile est fille unique___
F.l'e héritera de l’oncle Maupas, 

de plusieurs autres parents encore ....
(A Suivre).

Klle comptait néanmoins sur In 
frnielicui et lu grâce incomparable 
de sa fille pour séduire cc jeune 
homme, qui avait un domicile à Pa­
ris, cc qui lui permettrait, à clic, 
la belle-mère, de passer les tristes 
mois d’hiver an milieu des fêtes de 
la capitale, chez sa fille.

Aussi, rtc ménagcait-cllc ni les 
avances engageantes, ni les sourires 
ni les bonnes grâces les plus mar­
quées à celui qu’elle souhaitait avoir 
pour gendre.

IV’avenir lui semblait rayonnant 
d'espérances.

Klle trouverait, dans son gendre, 
dont elle saurait faire un ami, les 
qualités de superficielle frivolité 
qu’elle n’nvait pas trouvé chez son 
mari.

Klle pourrait parler de toilette6, 
de chiffons, de théâtre, de liais, (le 
Paris en un mot, à son gendre, elle 
qui s’était ennuyée si mortellement 
en compagnie d’un mari qui n’nvait 
pas eu, dans l’amour des plaisirs, 
l'envergure démesurée qu’elle eût 
souhaité.

!
Par MONTENAILLES.

:........"... ............ ....... ......*.....m............. Mi,,,,M,,,,,ni
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et leur„*,*„*,*,*,*,„„***
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—Je vous ai (lit qu'il n'espère
rien ; qu’il ne croit rien.......

—Allons, que voyez-vous encore
dans ma main 'f

de, écumeur de 'ner, ambitieux 
(l exploits extravagants ; l'aventu­
rier qui (levait être désireux de 
9 ni Ire des sensations inimaginable.., 
pour qui une femme

ron-

noire, jaune,—Qu’un autre sera plus hardi, 
plus résolu, moins timide, moins 
consciencieux

rouge, verte, n’eût pas été 
étrange, s’est épris
I.alsscz-inoi rire -----  Rien ne
être moins

assez 
(le sa cousine

Vous m’aver. fait végéter toute 
ma vie cn province, la patience a
des limites, A la fin-----

Mais, au fait, j’y songe, vous n'a­
vez qu’à marier Yvonne, très riche­
ment

---- et plus . heu- pent
romanesque, moins origi­

nal, plus terre à terre....... "
—Ditcs-moi quel sera votre 

air, monsieur l’Astrologue ?
Jacques dévisagea le

•^illnnls,reux___
—Kh bien, permettez-moi, mon 

cher cousin, de vous déclarer que 
les sciences occultes n'ont aucune 
espèce de valeur scientifique dé­
montrée, et que tout ce que vous 
venez de me dire ne peut faire hon- 
neur qu'à votre imagination....._...

La farandole revenait, elle entraî­
na Yvonne, qui laissa son cousin stu­
péfait, mécontent de n’avoir pas su 
oser davantage, de n'avoir pas eu 
l’adresse de laisser deviner.

Il était furieux contre lui-même 
parce qu’il avait eu là une occasion 
unique de hasarder un aveu et qu’il 
n’nvnit pas su se montrer habile, 
adroit et fin.

comme une

l a recherche avec laquelle il s’ha­
billait, scs prétentions, sa suffisance, 
le mépris qu'il témoignait aux hnbi- 
tniits de Gerville ; son orgueil avé­
ré,qu’ci le considérait 
marque d'aristocratie dans les

uvr- Ilogcr Dunières ?.....
Voilà comment le nom de rc jeu­

ne homme avait été lancé dans l’es­
prit désemparé 'de M. Bcrnnc, qui 
s’était bien gardé de ronfler et de 
découvrir à sa femme toute l’éten­
due de son désarroi moral et (le son

depersonnage 
qui venait de le tirer (le ses réflex­
ions. comme une

C’était mi jeune homme déguisé 
vulgaire apache parisien, tels que 

les représente la caricature, avec 
leur pantalon à carreaux et à pat 
tes, leurs espadrilles, leur casquette 
en foncée jusqu’aux oreilles, une niv­
elle de cheveux sur choque tempe, 
en nvvroclic-coeur, un bout de ciga­
rette sur la lèvre.

—Pardonnez-moi, M. Dunières, je
. , nu vous avais pas reconnu ___  Du
Après un moment de reflexion, il reste, vous tombez, mal. j’ai épuisé 

ze félicita de n avoir pas parlé. i toute ma provision (l’heureux nrési- 
; Yvonne ncÛ,t„'m1s ""ln3ué de le ges ; il ne me reste plus que des 
tourner en ridicule : “Quoi, mon prédictions désagréables.
“"il* iVi» aurniM,le dit, celui qui ré-. Vous ne voudriez pas m'entendre 
vait d être un pionnier, un lntrépl-| vous annoncer mariage de raison,

. pen­
sées et les sentiments, la poussait à 
s’extasier sur fous les faits et gestes 
du personnage.

en

angoisse.
F.t l’Industriel avait accepté sans 

contrôle l’éventualité dr cette possi­
bilité que Catherine Remue — qui 
se faisait appeler “Ketty" parce que 
c’était pi ils distingué — s’était amu­
sée à faire chatoyer.

Lui qui, cn toute autre circons­
tance. eût voulu s’entourer des plus 
sérieuses garanties, eût voulu con­
naître les tenants et 1rs aboutissants 
d’un candidat à la main de sa fille 
chérie, M n’avait pas trouvé une seu­
le objection à formuler.

.. Ditcs-ilonc,
Tout

spirituel.
ec qu’il disait lui paraissait

,. Depuis quelque temps, du reste,
bon costume d’apache l’amusait 1 M. Reniai- n’était plus supportable: 

riimnément parce lui laissaitjf) fronçait le front, se montrait tou-
supposer que Roger Dunières avait, jours préoccupé, inquiet, 
coin inc elle, le culte de la capitale, n oyait essayé à parler à sa fem- 
< v a grande ville (les plaisirs et du „ic (l’embarras financiers, de diffl- 
luxc, et qu'il eonnnizsnit l'arls jus­
que dans scs bas-fonds.

vis.l a première surprise passée, les 
ampoules bleues s'éteignirent, rem­
placées par d’autres de couleur tan­
go, qui jetèrent dans la salle une 
éblouissante clarté dorée.

Alors, le trombone nègre coiffa 
(le son chapeau melon le pavillon de 
son Instrument, le joueur de banjo 
*e mit à -pousser des cris de huron

Madame lleriine s'inclina, charmée 
du compliment. C'est elle qui nvnit 
cil l’Idée de transformer le salon en 
dancing, clic lui avait indiqué Vein- 
uliK cnient où (levaient être nrcro- 
, liées les petites lanternes vénitien­
nes munies d'ampoules de diffé­
rentes couleurs.

mités angoissantes. Elle l’avait ar­
rêté aux premiers mots :

—Ne me parler, pas de chiffres, ni 
d'affaires, je n’y entends rien, 

dissipation, | —Pourtant vous devez être la pre­

lit puis, Il passait pour très riche, 
pour très prodigue, et elle n’admi­
rait rien autant que la
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N oublies pas que vous trouverez un 
y grand choix d'Habits, Pardessus, 

Cloques, Peaux de Loutre, Cas­
quettes, etc.

Chez ART. FAUST 
"TOUJOURS UN SEUL PRIX.

JULIETTE
îï’Etoile bn Nnrîn NOTRE MOTTO %

Gros débit — petit profit 
Afin que tout le monde puisse acheter 

à Joliette, nos prix sont garantis 
plus bas que les grands magasins 

de Montréal ou d’ailleurs.
A.-A. BOUCHER & FILS

Joliette, Qui.
6 Place Laval trie,

Un des plus forts tirages des journaux hebdomadaires de la province de Québec
(Fondée en l’année 1884). ^

12 Place Lavaltrie,
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Politique de Partis

Mort de Mgr F.
Az. Dugas, P. A.

Le travail de notre député.
Mort de Monsieur 

Alfred Larortune Le “Mardi Gras” a été
très joyeusement fêté

La réponse des ministres 
paraît très encourageante

L'ancien cari de Saint-Bomifare 
e'eet éteint déni en parois#» na­
tale.

Dimanche, le U février, est décé- 
ùé ù l'hôpital St-Eusèbc, M. Alfred 
Liifortune, epoux de Ernestine Vi- 
iiuettc, après une maladie de quel­
ques mois, il l'Age de til ans et J 
jours.

Le défunt qui s'était occupé du 
commerce de librairie iX Joliette du- 
nuit de nombreuses années était 
avantageusement connu dans le dis­
trict.
perte son épouse et une soeur Athu-

Les funérailles ont eu lieu il 'a 
cathédrale ce matin, A 9.30 heures, 
nu milieu d'une nombreuse nssistan-

NOTES BIOGRAPHIQUES.
Un mois est déjà écoulé depuis l'ouverture de la pre­

mière session du quinzième parlement fédéral et le travail de 
nos députés, anciens et nouveaux, ne paraît pas avoir accompli 
la besogne que l’électorat avait droit d'attendre d'eux, durant ce 
lajhs de temps. Le premier débat a été sur la motion de con­
fiance posée par l’hon. M. Lapointe agissant comme premier 
ministre intérimaire, afin de décider, d’abord, si la Chambre des 
Communes avait foi ou non dans le gouvernement. Cette mo­
tion a été adoptée à une majorité de 3 voix, contre l'amende­
ment de non-confiance présenté par l’hon. M. Meighcn, chef de 
l’opposition conservatrice.

Puis vint le débat assez long sur la proposition de 
l’adresse en réponse au discours du trône, au cours duquel le 
gouvernement et l'opposition mesurèrent leurs forces respecti­
ves. L’adresse fut adoptée à une majorité de dix voix, cinq 
progressistes revenant de l’opposition au gouvernement King. 
E'jiin, une autre motion d'ajournement de la Chambre au 15 
mars, fut proposée par 1’hon. M. Lapointe, afin de permettre au 
gouvernement de se réorganiser, et aux nouveaux ministres de 
se faire réélire comme tels. Autre amendement de l’opposition 
analogue à ceux antérieurement faits et rejetés. La chambre a 
adopté la motion d'ajournement à huit voix de majorité. Au 
cours de ces débats, d’importants discours furent prononcés pur 
entr’autres : l’hon. M. Lapointe, l’hon. M. Meighcn, l’hon. M. 
Cannon, MM. Caban, Denis et Jlourassa. Sur un vote pris 
soudainement, durant le débat, le gouvernement n'obtint qu’une 
voix de majorité. L’opposition devait même continuer la dis­
cussion, cette semaine, sur un autre amendement. De la plu­
part des discours prononcés sur les motions sus-mentionnés, il 
ressort cette politique de parti qui a plus ou moins dominé 

|lle le parlement canadien et même dans l’électorat, depuis 
lïTablisseincnt de la confédération. Mais la situation actuelle 
du pays n’est pas la même qu’alors. Elle a changé avec l’en­
trée dans la confédération des provinces qui n’en faisaient point 
partie en 1807 et plus particulièrement, des trois provinces de 
l'Ouest, ic Manitoba, la Saskatchewan et l’Alberta, 
addition de provinces dans la confédération canadienne, — qui 
furent, plus tard, en majorité peuplées par des émigrés venus, 
pour la plupart, de l’Angleterre, dans ccs vastes territoires des­
tinés à la culture intense du sol, — sont nés des aspirations, des 
intérêts locaux, et partant, des ambitions et des opinions polit! 
qiijis tout à fait en opposition avec celles des provinces de l'Est 
t-t plus particulièrement de la province industrielle de l'Onta­
rio. De là cet embarras des gouvernements fédéraux qui, de­
puis nombre d’années, ne savent quelle orientation donner à leur 
politique, pour satisfaire aux exigences des provinces de l'Ouest, 
sans préjudicier aux réclamations non moins légitimes des vieil­
les provinces de l’Est du Canada.

Les élections générales de 1921, et plus particulière­
ment, encore, celles du 29 octobre dernier ont démontré que ces 
intérêts opposés entre provinces ont créé une situation, que 
nous pouvons dire rendue à un état de crise aigue. Si l'on songe 
maintenant aux dissentions existantes entre Ontario et Québec, 
aux préjugés de race et de religion qu’un fanatisme aveugle per­
siste à entretenir dans les quartiers des sectes haineuses de 1,; 
province-soeur, au souvenir des lois injustes adoptées par les lé- 
gifiaturcs des nouvelles provinces contre les minorités catholi­
ques, lois que l’on demande encore de modifier, de manière à 
traiter la minorité catholique de ces provinces et d’Ontario, 
avec la même générosité, la même loyauté que la minorité pro­
testante est traitée par l’autorité législative, dans notre provin­
ce de Québec, — si nous considérons toutes ces choses, nous 
comprendrons, plus que jamais, la nécessité, l’urgence même, de 
recourir à une politique d’entente véritablement nationale, gé­
néreuse de concessions réciproques, si, dans toutes les provinces 
du Dominion, l’on désire sincèrement l’intérêt, le progrès géné­
ral de la nation canadienne, sans distinction de races et de reli­
gions et si l’on ne veut pas laisser pivoter davantage sur le ma- 
luise actuel, les destinées de la Confédération. Des voix auto­
risés se font entendre dans ce sens ; le premier ministre a an­
noncé que la politique qu’il entend suivre en sera une d’unité 
nationale, dans le but de remédier à tous les griefs, de rendre 
justice égale à toutes les provinces du Canada. Le chef de 
1 opposition M. Meighcn parle sur le même ton et ne diffère que 
sur les moyens à prendre pour arriver au même but. Dans deux 
superbes discours, aussi convainquants que modérés, M. Henri 
lîourassa, député de Labcllc» un des vétérans du journalisme 
luttant pour le droit et la justice contre la force, le seul mem­
bre réellement indépendant, dans la Chambre des Communes, 
vient aussi d’affirmer que seule, une politique d’union et de 
bonne entente peut assurer l’unité canadienne, établir l'harmo­
nie entre les provinces et sortir le Canada de la situation an­
goissante dans laquelle il est plongé.

Au cours du grand conflit européen, les partis politi­
ques ont bien pu s’entendre, former même un cabinet d'union 

i pour l’adoption de la plupart des mesures de guerre qui nous
' oift été guère avantageuses, comment tous les hommes de bonne

volonté, d’un patriotisme éclairé, ne s’entendraient-ils pas, de 
nos jours, pour résoudre les graves questions, de beaucoup plus 
importantes, qui se posent actuellement, lorsqu’il y va de l’intc- 
lêt vital du pays, par l’union de tous les canadiens sans distinc­
tion de croyances religieuses ou de. nationalité, du respect et du 
maintien du pacte fédéral sous lequel nous vivons ? Que Dieu 
veuille que nos hommes publics le comprennent, ils le peuvent 
s’ils le veulent, mais pour arriver nu résultat que tous désirent# 
il faut mettre un frein à la ploitiquc de partis et adopter une 
politique de bonne entente et essentiellement nationale.

Les rues Notre-Dame, Manseau, de Lanaudière, St-Marc et 
autres, étaient remplies de promeneurs revêtus de travestis 
de toutes sortes et un vif entrain a régné durant toute la 
soir(ée. — Deux mascarades bien organisées or.' égayé tou­
te notre population.

Mgr François - Aiarie Dugas, 
i'.-A , ancien vicaire général de St- 
boniface, qui était ù sa retraite de­
puis quelques années, à St-Jacques 
l’Achigan, est mort, samedi der­
nier, à l’âge de 74 ans et 11 mois.

Mgr Dugas était né à Saint-J de­
ques de l’Achigan, comté de Mont­
calm, le 12 mars 1852, d'Alexandre 
Dugas, cultivateur, et d'Emile Voi­
rie r. 11 fit ses études au collège de 
l’Assomption, et fut ordonné, à 
Montréal, par Mgr Fubre, le 7 avril 
1878.

La même année, Mgr Dugas fut 
professeur de belles-lettres, au col­
lège de l'Assomption, puis vicaire 
dans sa paroisse natale. De 1878 à 
1884 il exerça son ministère A 
Chambly, puis il passa au diocèse 
de Snint-Uonifaee, Manitoba, où il 
assuma la charge de directeur du 
séminaire. U fut curé de la cathé­
drale de Saint-Bonifnec, de 1885 ù 
1889, et de Suint-André d’Argcn- 
teuil, de 1889 à 1899.

En 1899, Mgr Dugas reprit 
cure de la cathédrale de St-Boni- 
faec et devint vicaire général du 
diocèse. Le 22 août 1905, il fut créé 
protonotnirc apostolique “ad ins­
tar". En 1914, Mgr Dugas céda son 
poste de curé de la cathédrale ù Mgr 
Béliveau. Comme nous le disions

1/hon. M. Perron eel prêt à accorder 50 pour cent de l’emprunt 
nécessaire pour la route Joliette — Ste-Emélie de l’Energie 
et Thon. M. Perrault enverra des ingénieurs examiner les 
lieux. 11 laisse pour déplorer su

lu.
LA CHAMBRE DE COMMERCE. LES GAGNANTS DES PRIX AUX MASCARADES.

Tel qu annoncé la semaine demie- contrôle du département de la voi­
re dans le rapport du conseil de vil- rie et moitié sous celui de la colo- 
le, une délégation devait se rendre nisntion.
A Québec cette semaine pour

Suivant une vieille tradition qui chocolat leur fut présentée par “Le 
ne semble jnis s’oublier chez nous— Camarade”, 
cette année surtout, ce fut plus 
grandiose que d'habitude — 
voulu célébrer le “Mardi 
avec la plus grande gaieté.

ce.
La levée du corps a été faite par 

le ltév. l’ère S. Thivicrgc, assistant- 
maitre des Novices au Noviciat de 
Juliette. Le service a été chanté par 
M. le chanoine Alpin Viettc, curé, 
assisté de MM. les abbés Laporte cl 
Uoy, comme diacre et sous-diacre.

Vendant le service divin, des 
ses ont été célébrées aux autels la­
téraux par MM. les abbés IL Ver 
land, J.-Ii. CNingnon, 1£. Martin, vi­
caires et J.-C. Chaussée.

Dans la nef, on remarquait spé­
cialement la présence des Clercs de 
Sl-Vintcu r.

I.n direction offre scs plus sincè- 
oii u res remerciements, aux juges,

Grus" donateurs de prix, A "l’Etoile du 
..... , . , , Nord” et A tous ceux qui ont pris
Malgré la froide température, part A cotte fête du “Camarade", 

nombreux étaient ica couples
joyeux qui, revêtus de travestis I —
aux couleurs les plus voyantes, U melcarade 
déambulaient par nos rues, attirant 
('attention de tous les piétons. Les j
pierrots, les polichinelles, les chu- > Mardi soir, une brillante 
lierons rouges, etc., rivalisaient en- rade organisée de longue date 
tre eux pwur soulever l'hilarité des lieu A la patinoire “St-Mure", pre­
passants. Ce n’est qu'A une heure, priété de M. Vincent llobillard. Elle 
avancée de la nuit que nous rues, remporta un succès sans précédent 
devinrent désertes et que tout ren- et près de 1,000 personnes en

! rent témoin. Un splendide feu d’ar- 
Lc "Mardi Gras" a été également tificc, dos courses de toutes 

fêté dans nombre de familles. 11 y a captivèrent l'attention de tous les
régné un très vif entrain et ces réu- spectateurs.
nions ne se terminèrent que très j U y eut aussi musique populaire, 
tard dans la soirée. Les danses an- l es juges de la mascarade étaient 
viennes furent A l'honneur et l'on MM. Ernest Lépinc, J os. Desrochers,
si. plus A chanter ccs vieilles clmn- SV .-Z. Miron et G. Guilbuult.
sons canadiennes que les “Mardi Cette mascarade 
Gras" aimaient A chanter en choeur 

Les raquetteurs ont fuie une bril 
luntc parade A travers la ville et 
des centaines d'enfants s'amusaient 
avec des flûtes et autres jouets.
Des voitures remplies de "Mardi 
Gras" se promenaient et provo­
quaient l'hilarité générale.

Le “Mardi Gras" est cependant, 
ne l’oublions pas, la veille du Mer­
credi des Cendres, jour qui marque 
le commencement du carême. Celte 
période de jeûne et d’abstinence 
pour les catholiques se terminera 
par la fête de Pâques, c'est-A-dire le 
l avril prochain. Tous les catholi­
ques devront, durant ces quarante 
jours, observer les règlements spé­
ciaux que l'Eglise édicte pour le 
temps du carême.

Dans les églises de nos deux pa­
roisses, ou prêchera le carême et 
des retraites seront faites par les 
hommes, les femmes, les jeunes 
gens et les jeunes filles. Ccs re­
traites seront prêchécs par des pré­
dicateurs qui analyseront, dans 
leurs sermons, des thèses importan­
tes sur les dogmes de VEglise Ca­
tholique.

La réponse de l'hon. M. Perron 
contrer le ministre de la Colonisa-: fut jugée avantageuse étant donné 
tion et le ministre de la V oirie au qu'il est prêt A accorder aux muni- 
sujet de la route Joliette-Ste-Emé- cipulités 50 pour cent de l’emprunt 
lie de 1 Energie. nécessaire. L’hon. M. Perrault, mi-

Cette délégation composée de son nlstrc de lu colonisation a déclaré 
honneur le maire J.-E. Ladouceur, être prêt A aider la colonisation 
M,M. Wenccslas Pouliot, président dans cette partie du pays et vouloir 
de la Chambre de Comemrce, le même envoyer des ingénieurs cxiiinl- 
notnire S.-A. Lavallée, les échevlns ner les lieux.
J.-Bte Fontaine, E. Arcand et L.-H. Mercredi midi, M. Joseph 
Head s’est rendue A Québec mer- fresne n offert un lunch A tous les 
credi et a été reçue par M. Joseph délégués, au Manoir Montmorency. 
Dufresne, député provincial. Ce der- Tous ont été enchantés de l’accueil 
nier avait préparé cette délégation reçu et des démarches faites par le 
auprès des ministres intéressés et député de Joliette. 
elle obtint un bon succès.

rén­ aux

>
mrs- organiiée par M. 

V. Robillard.
massu- 

a euDu-

la la elioralc de la cathédrale a 
vli a n té la dème messe des morts de 
J.-A. Contant.

Les porteurs étaient MM.

fu­
ira dans le calme.

sortesRéalisant l’importance de lu cons- 
Iæs délégués plus haut mention- truction de ce chemin, la Chambre 

nê-s auxquels s’étalent joints des de Commerce va s'occuper de celte 
délégués des paroisses intéressées au affaire sérieusement et il en 
projet telles que Stc-Béntrix, St- fortement question lors de l’asscm- 

•plus haut, Mgr Dugas était A sa rc- Ambroise, St-CAmc, etc., ont de- blée de cette chambre le 2 mars pré­
traite, dans sa paroisse natale, de- mandé aux ministres la construction chain.
puis quelques années. d’une route de Joliette A St-Cûmc, Nous tiendrons nos lecteurs

Le défunt laisse dims le deuil ses jusqu’à Ste-Kmélic de l’Energie, soit courant de toutes nouvelles se rnp- 
frères, MM. Hermyle, de St-Joe- ,lne longueur de quarante milles, portant A cette route désirée 
ques, et Amédéc, N.P., de Saint- Cette route serait moitié sous le ! puis longtemps.
Jean de Math a ; trois soeurs : Mlles 
Ernestine, Alphonsinc et Césarine ; 
ses neveux : le Dr Georges et M.
Laurent Dugas, de Montréal ; M.
Léopold Dugas, de Saint-Jacques.

Les restes mortels du regretté 
disparu ont été transportés A l’é­
glise paroissiale, mercredi après-mi­
di A î heures et d’imposantes funé- 
faillcs ont eu lieu A St-Jncqucs ce 
matin A 10 heures au milieu d’un

Jus.
Sylvestre, Cam. Barrette, II. Beau 
mier, G. .-Marie, Cam. Duchiirnic et 
Maxime Perron.

M. Alexandre Du gus, entrepre­
neur de pompes funèbres, avait lu 
charge des funérailles.

Nous présentons nos vives sympa­
thies A lu famille.

sera

fern certaine­
ment époq ac dans les annalesau spor­
tives de Joliette et aurait pu riva­
liser avec n’importe quelle 
dans la province. •

Fier de son succès, M. Robillurd 
remercie tous ceux qui l’ont 
ragé et leur promet une soirée 
logue dans un avenir 
ché.

de- autre

Décès de Mme
' Joseph MarchEndroit de Villégiature cncou- 

ana- 
nssez rappro-

De ccttc
Vu le très grand nombre de prix, 

il y en avait plus de 76, nous n’en 
publions que quelques-uns.

l’rix d’assistance de $1.60, donne 
par M. Raoul Robert, courtier, ga­
gné pur le numéro 292 ; 2c prix, 
$1.00, offert pur M. Raoul Robert, 
gagné par le No 283 ; 3: prix, 0.30, 
offert par M. Raoul Robert, gagne 
par le No 620.

Pour le costume le plus ouvragé:
Lr prix, $6.00, donné par M. 
cent Robillurd et gagné par "Eve ’, 
Mlle Bernadette Liard ; 2é prix, une 
paire de patins, donnée par M. Al­
fred Blanchard, gagnée par “Powder 
Fuff”, Mlle Pauline Gravel.

Pour le plus beau costume :
Ur prix : $2.00, offert par le Dr 

Lionel Desrosiers et gagné par la 
"Itclne”, Mlle Jeanne Burolct ; 2e 
prix : une boite de chocolat, donnée 
par le Diana Tea Room et gagnée 
P1'# Mlle' Germaine Lévesque 
I*rix : Un moniteur, donné par M. 
Albert Beaulieu et gagné par “Pier­
rot”, Paul Dufault.
Pour le costume le plus original 

1er prix : Une boite de papier à 
lettre offerte par M. Ernest Léplnc, 
et gagnée par “Merry Go Round”, 
Mlle Jeanne Gravel ; 2e prix : Une 
boite de chocolat, donnée par M. 
Camille Barrette et gagnée par “Le 
Vieux", M. Alfred Gervars.
Pour la Représentation des Pays :

1er prix i Une bouteille de Bor­
deaux, donnée par l’Hôtel Joliette 
et gagnée pur “La Chine", M. René 
Gravel ; 2e prix : Une bouteille de 
parfum, donnée par M. Georges Da­
ller et gagnée par M. René Cham­
pagne.

Mardi, le 16 février, est décédée 
Mme Joseph Mnrcil, née Théotiee 
Forget, A l’âge de 79 ans et 8 mois.

l.a défunte laisse pour déplorer 
•sa perte une fille, Mme Joseph Char­
tier, (Angelina) de Holyoke Mass., 
deux petites-filles, Mme Napoléon 
Martel et Mine Armand Roy, six 
petits-fils, Aidé rie, Albert, Âlinan- 
z.or, Roméo, Léopold et Rosaire 
Marc il, su bru, Mine Veuve Joseph 
Mnrcil.

Les funérailles ont eu lieu A la 
cathédrale ce matin, A 8.00 heures, 
au milieu d’un gruml concours de 
parents et d'amis.

La levée du corps a été faite par 
M. l'abbé J.-B. Chngnoy.,

Le service a été chanté par M. 
l’abbé Olivier Fcrlnnd, assisté de 
MM.
comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. J.-H. 
Snnsrcgrct, Napoléon Martel, Jo­
seph Chartier et Albert Coulombc, 
ses petits fils.

l.a quête a été faite par MM. J.- 
II. Snnsrcgrct et Napoléon Martel.

M. Alexandre Dugas, entrepre­
neur de pompes funèbres, avait la 
charge des funérailles.

Nous présentons nos vives sym­
pathies A la famille.

SB
Bbbw
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immense concours de parents, mem­
bres du clergé et amis. I.e service a 
été chanté par Sa Grandeur Mgr 
F. Prud’homme, de Prince-Albert, 
Susk,, qui avait comme prêtre assis­
tant M. le Chanoine A .-O. Houle, 
M. le Chanoine Mousseau de Mont­
real agissait comme diacre d’hon­
neur, le diacre d’office était M. Ro­
sario Forest et le sous-diacre d'of­
fice était M. l’abbé Edouard Jetté.

Vin-r

Sa Grandeur Mgr Forbes de 
Joliette et près de Cent prêtres 
tant du diocèse de Joliette que des 
diocèses étrangers, étaient présents 
ou choeur. Dans la nef on remar­
quait toutes les communautés reli­
gieuses de St-Jacques, un très grand 
nombre de citoyens de cette paroisse 
et des paroisses environnantes.

Après le service les restes mor­
tels ont été conduits dans le cime­
tière et déposés dans le charnier.

Nous prions la famille Dugas 
d'agréer nos vives sympathies.

vicaire.

Le nouvel hôtel dit “Club de La Barrière”, propriété de 
MM. Forest Frère, situé à La Barrière, dans le comté de Ber- 
thier.

les abbés Laporte et Roy, ♦
La mascarade organisée par les 

raquetteurs.Cet endroit est très populaire l’été et les amateurs de pê­
che et de chasse le connaissent très bien.

î de

Le club "Le Camarade" a célébré 
le “Mardi Gras" d’une façon gran­
diose : parade aux flambeaux, mas­
carade et soirée de campagne.

La parade fut magnifique et fort 
admirée de milliers de spectateurs. 
Les centaines de “Mardi Gras” re­
vêtus de costumes variés, qui y pri­
rent part et le corps de musique 
sous la direction de M. II. Payette 
reçurent de chaleureux applaudisse­
ments tout le long du parcours.

La soirée de campagne qui eut 
lieu A la salle du marché fut très 
bien réussie. Toutes les personnes 
présentes passèrent quelques heures 
vraiment agréables.

La mascarade A la patinoire 
Manseau remporta un succès com­
plet. La foule de spectateurs jointe 
à celle des patineurs était si gran­
de que beaucoup de personnes ne 
purent pénétrer sur le terrain.

Le premier prix fut gagné par 
M. Julien Lavallée qui portait un 
superbe costume de Prince Arabe.

l/cs autres gagnants furent les 
suivants :

Sauvage, Mine J. Sutherland ; 
Dompteur de chiens, M. Dclourdcs 
Perreault ; Crème A la Glace, Mlle 
Madeleine Cloutier ; Dame de Trè­
fle, Mlle Georgette Beaudry ; Mlle 
Clarence, M. Clarence Trudeau ; La 
petite Bonne, M. Jacques Itiopet ; 
l e fou du roi, M. Rosario Râtelle ; 
Jnckey Coogan, Mlle Ilsthel Beau- 
champ ; Drapeau Français, M. Paul 
Jolicoeur ; Vieillard, M. Maurice 
Va nasse ; Pierrot, M. Germain La- 
tulippc ; La nuit, M. Bcrnndin Bru- 
nenu ; Sergent Anglais, M. Roméo 
Vcnne ; Officier de Marine, M. Do­
nat Goulet ; Garde Malade, Mme 
J. Moore ; Lutin, M. Geo. Léves­
que ; Caroline, Maurice Mnrcil ; 
Petit Espagnol, M. Rodolphe Rio- 
pcl ; Habit de gala, M. Roland Rn- 
ct ttc ; La Fermière, M. Jean Can­
tin ; Pierrot, Mlle Aline Beaulieu ; 
Nègre, M. Camille Falardcnu ; Pier­
rot étoilé, M. Lucien Beaudry ; Né­
gresse, M. Rodolphe Boulnrd ; Cha­
peron rouge, Mlle Catherine Read ; 
Chaperon rouge, Mlle Florian La­
rocque ; Pierrot, M. Rénnld Hé­
bert.

“LA CAGNOTTE”
Le banquet

des wagonniers
Ce qu’est la fameuse comédie que nos Zouaves joueront à la 

Salle du Marché le# 16, 17 et 18 mars. Les règlements
du CarêmeLES PERSONNAGES EN SCENE.

Samedi dernier, les Wagonniers 
du Chemin de Fer National du Ca­
nada faisant partie de la loge 5:11, 
ont donné un grand banquet A l’hô­
te! Joliette, auquel prirent part plus 
de cent convives. L'échevin Hector 
Mainvillc, qui présidait, adressa la 
parole. 11 dit que c’était la première 
occasion qu'il avait de parler en pu­
blic depuis son élection et qu’il en 
profitait pour remercier ceux qui 
lui ont donné leur appui. M. Lucien 
Duchnrme adressa aussi quelques 
■mots de remerciements. Le banquet 
avait été organisé par MM. Lucien 
Duchnrme, Sifrotd Robillard et Al­
ban i Lévesque.

Parmi les convives on remarquait 
MM. et Mmes Hector Mainvillc, 
Laurent Pagé, Sinai Bcaupied, Al- 
banl Lévesque,

Nos lecteurs aimeront, sans doute, se disent exploités par le gérant qui. 
■que nous leur mettions Peau A la lui, proteste A son tour, dénonce le- 
bouche ou, si l’on préfère, la puce A “voleurs" — cette fois, ils le sont 
1 oreille, en leur disant., avec toute pour de bon — et les fait coffrer 
la discrétion requise, ce que c’est après qu'ils eurent été soulagés de 
que ‘LA CAGNOrTE". “la cagnotte”. (Deuxième scène du

1. Tous les jours du Carême, ex­
cepté les dimanches, sont des jours 
de jeune d’obligation ;

2. Tous les mercredis et vendredis, 
de même que le samedi des Quatre- 
Temps, sont, en plus, des jours 
d'abstinence, où l’on est tenu de fai­
re maigre aux trois repas ;

3. Les lundis, mardis, jeudi et sa­
medis, sauf le samedi des Quatre- 
Temps, il est permis de faire gras au 
repas principal. Ccs jours-lA les per- 
sonnçs non soumises A la loi du jeu­
ne ou légitimement empêchées de jeû­
ner peuvent faire gras aux trois re­
pas :

t. Aux jours de jeûne où l'absti­
nence n’est pas imposée et où, par 
conséquent, on peut faire gras, il 
n'est pas défendu de manger de la 
viande et du poisson nu même re­
pas ;

5. I/o principal repas se prend in­
différemment le midi ou le soir ;

6. La loi de l’abstinence et du 
jeûne cesse le samedi saint A midi. 
Il est donc permis, ce jour-lA, de fai­
re gras A midi et de faire un repas 
en gras et complet le soir ;

7. Le matin, ceux qui jeûnent peu­
vent prendre deux onces environ di 
la nourriture en usage les jours mai 
grès en notre pays ;

8. La loi de l'abstinence oblige 
tous les fidèles qui ont sept ans ré­
volus, et la loi du jeûne tous ceux 
qui ont 21 ans révolus et qui n’ont 
pas encore commencé leur 60e année

Comme les années passées, les fi­
dèles pourront remplir le devoir de 
la communion pascale A partir du 
mercredi des cendres jusqu’au di­
manche de la quasimodo inclusive­
ment.

. Le Choix du Publie l
1er prix : Une cafetière, donnée 

par M. Raoul Lasallc et gagnée par 
Les “Deux Mousquetaires", M. Phi­
lippe Majeau ; 2e prix t Mouchoirs 
de fantaisie, donnés par M. Alex 
Guny et gagnés par M. Lucien 
Itroussenu ; 3e prix : Une cravate, 
donnée par M. J. Scgnl ét gagnée 
par Mme T. Wodon.

Cette désopilante comédie que nos second acte).
Zouaves joueront, est sortie de l’i­
magination très en verve du désopi- ter A l’incarcération des pauvres vo­
lant monsieur Ldbiche. C’est un leurs d'occasion. Mais que faire en
“drame" en cinq notes dont la “tra- un gîte A moins que l’on ne songe...
me” se passe A Lafcrté-sous-Jouar- s’évader ? Collandnn, le bon pay- 
re et A Paris. | snn, saisit une pioche qui se trouve

Commençons par le commence- comme par hasard A portée de sa 
ment et rendons-nous, d’abord, dans main et pratique un trou dans la 
cette petite commune de province muraille. Le gardien de la prison nr- 
françaisc. Nous sommes au premier rive sur l'entrefnit et demande des 
acte et vivons une scène des temps explications. Scélérat ! s’écrie-t-il, en 
contemporains : Réunis, sans céré- a.postrophnnt le paysan. C'est 
mon le, autour d’une table ronde, des rats, répond tranquillement le brave 
villageois sont très gravement occu- homme. Sur ce, on le laisse tranquil-

1/C troisième acte nous fait nssis-

Costumes Antiques :
1er prix : Un jambon, donné par 

M. Gnrccau et gagné par Mme Ed­
gar Poulivt ; 2c prix i Une paire 
de pantoufles, donnée par MM. 
Amyot & Lnfortunc et gagnée par 
"La Musique”, Mlle Gabrielle Cro­
teau ; 3e prix : Un collier, donné 
par M. A. Bousquet et gagné par 
M. Roger Pouliot, “le Fermier".

Costume» dernier style :
1er prix : Une boite de Chocolat, 

donnée par Mme I. Bissonnette et 
gagnée par Mlle Aidé» Vendette, 
“La Bohémienne" ; 2e prix i un 
crayon “Evershnrp”, donné par la 
maison Chevalier et Pauzé et ga­
gné par Mme Lucien Payette, “l’Es­
pagnole ; 3c prix ; Une épinglette, 
donnée par un inconnu et gagnée 
par M. Maurice Champoux, le 
“Vieux Rentier".

lesAdélard Hétu, 11.
Moquin, Henry Coutu, Sifroid Ro­
billard, Chs.-Edouard Ducharme, Ls 
Clermont, Emile Goulet, D. Martin, 1** et préoccupés de la prise d’ar- le, lui et ses copains qui, peu apres, 
W. Mainvillc, Acté Masse, Moisci«c"t qu’ils réalisent sur chaque pot- passent tous par le trou et regagnent 
Cliarbonnenu, E. Lntcndrcsse. A.i ns ou chaque deux paires. Ce soir- la vie libre en usant d un strata g,-

IA, — un samedi probablement* — me que noua nous garderons bien

t

Prosper MandeviUc, MM. Joseph «amuser. Lt Ion s amusera ferme hasard a voulu que les copains de
Itov B Asselin W Asselin, l). icnr ^ cn une seule .îournvf, I ,a f v rté-sous-J ou a r re reprissent leur
Poirier," Alphonse Dauphin, !.. As-Wnscr toute la cagnotte On part liberté A la même heure que celle où

ssa c rrssWtffï î-æ-ævï jst an.;
tsrJLisægss; % EnFF^FF “wasâasr. -, -, $s «rjy, t ss
r„, AccrJin etc inc frvrc <'u "G:,i de I^on Chain- donner rendez-vous A 1 Agence mn-

‘ ____  . , Mll„Jt'ourcy, frère du chef des pompiers; trimoniale. C’est ici le moment de
„,L.® tr!° Asselin corn pisé de Miles un f],armant, candide et joli jouven- ,||re que l’ancien jeune fils Won
Cécile Asselin, Alma Asselin et oc du n(>m d’Ernest Chnmbourcy chambourev, frère du chef des pom-
M. Julien AsseUn, enfants de M. fils <|c son pf.rc, enfin plusieurs ci- ,picrS) ct )e plmrmneicn de Cordnm-
Octnxicn Asselin, avait été chargé tovcns qui vjvcnt des jours paisibles ;x,is. avaient entretenu une corres-

n Z f1™ I vi f et ,? n,W <1,ins ,eur vi,ll‘KF’ s(ms lv-P*<lc l>r,H pondnncc suivie avec l’Agence ma­
un grand succès. Mlle Simonne Du- tectrice de la troisième république, trimoniale de Paris. Leur idée de
>enu accompagna au p nno. Tout le monde arrive A Paris qui, Arrière la tête, lorsqu’ils décidèrent

lui, est tout un monde. (C’est le dc vcn|r cn ville avec les “autres’’

h
i

Costume des Jeunes i
1er prix : Un magnifique plateau 

donné par un inconnu et gagné par 
Mile Aline Roy, ’Le Cupidon" ; 2e 
prix ; Un pot de confitures, donné 
par M. F. Rivest et gagné par M. 
Gérard Plourde, Le “Petit Page”
3e prix ; Un abat-jour, donné 
•M. J. Rennie, et gagnée par Mlle 
Jeannine Marion.

Pour le plus beau couple i 
1er prix t Un set de toilette, don­

né par MM. Page te Fils et gagné 
par Mlle Uerthe Goulet ; Un rasoir 
de sûreté, donné par M. Jim Willls- 
croft ct gagné par M. Charlemagne 
Goulet ; 2e prix : Une sacoche, don­
née par M. A. Lcchasseur et gagnée 
pur Mlle Gilbcrte Vcndette ; Une 
cravate, donnée par M Lucien Des 
marais et gagnée par M. Adrien Ce- 
dras.

5Cardinal décédé Elections à Québec l es généreux donateurs des prix 
furent Messieurs ; J.-E.
protonotalrc, $2.50 ; Lucien Dugas, 
avocat, $2.50 ; J.-E. Clmput, notai­
re, $2.50 ; J.-C. Perreault, $2.50 ;
J. M. Léveillé, $2.50 ; Réné L. Guli- 
liault, $2.50 ; C. T. de Lanaudièrc,
$2.50 ; H. Desrosiers, $2.50 ; C.
Ed. Ferland, $2.60 ; Dr D. Mnssi- 
cotte, $2.50 ; Edouard Gauthier,
$2.50 ; J.-A. Massicotte, $2.50 ; Re­
né " Majeau, $2.60 ; Donat St-Geor- 
ges, $2.50 ; W. Marion, $1.00 ; Club 
“Le Camarade", $15.00 ;
Desmarais, 1 Cravate ; Emile Wo- 
doni 1 BAton de gouret ; J.-U. Pn- 
gé, 1 Botte de papier A lettre ; M.
Stnvros, 1 Botte de chocolat.

Les juges étaient Mlles Emelda 
Martineau, Albertlne Venue et M.
J. Lafrenlèrc.

Le Roi ct la Reine de la soirée, qui nc Wfond. 
reçurent les hommages des specta­
teurs et des "Mardi-Gras" rendirent 
admirablement bien leur rôle. M. !..
Sanche et Mlle Antoinette S anche 
portaient deux superbes costume-, 
royaux $ U* personnifiaient le Roi 
et la Reine. Une magnifique boite de

par
Rivest,

Des élections municipales très 
contestées ont eu lieu A Québec lun­
di île cette semaine et le résultat fut 
que M. le Dr V. Martin l’a empor­
té sur M. Joseph Samson, ex-ninirc, 
par une majorité de 270 voix. Ce 
dernier était maire de la cité de 
Champlain depuis six ans ct son 
adversaire vainqueur l’avait com­
battu en 1024. 13,302 électeurs, sur 
un total de 10,065, sont allés dépo­
ser les bulletins dans les urnes. En 
1024, le vote avait été le suivant < 
Samson, 7,231 ; Martin, 6,660.

Le nouveau maire de Québec, au 
lendemain de son élection, a fait !n 
déclaration suivante « “Je n’ai aucu­
ne récrimination A faire, ct II nc 
peut être question de rancune un 
soir de victoire. La lutte est termi­
née ct je remercie le public d’avoir 
rendu un verdict qui m’a été favo­
rable. Ma seule ambition est de con­
duire la ville dans la route du pro­
grès et de la prospérité au moyen 
de la concorde et de l'union de tou­
tes let bonnet volontés".

S. E. le cardinal Bcnllodli y Vi­
vo, archevêque de Burgos, cn Espa-
edk est
dans la 62c année dc^ son Age, cl 
succombant aux atteintes d’une as­
sez longue maladie. Il était cardi­
nal depuis le 7 mars 1921. La dispa­
rition de ce Prince de l’Eglise est 
un sujet de grand deuil pour toute 
l'Espagne.

imort dimanche dernier, Anniversaire
_ _ deuxième acte). Les gamins de la dll pot-A-l’ns était de se rendre enLe monde compte ville-lumière s'avisent de s'imaginer ,wrsom,c A la dite Agence qui, en

___ _ _ • que ces graves provinciaux sont des (\x-eurcncr, était pour eux un lieu
25.973.928 autos vo,curs’ cnr — discnt-lls — ils ont «le tout repos. On se rend donc A

f “ un accent inusité ct une allure qui ,l’Agence matrimoniale cl. chose cu­
n'a rien de parisien. Mais ce n’est IA rieuse, on s’y rencontre avec l'ini- 

D’nprès un recensement fait par qu’impression passagère et sans au- placable magistrat qui avait fourré 
le département du commerce A cunc conséquence f Ache use,
Washington, il y avait, dans le mon­
de, le 1er janvier, 25,973,928 auto­
mobiles qui circulaient. Sur ce 
nombre, le Canada en comptait 
727,694. A la fin de l’année 1924, on 
comptait, dans le monde, 3,273,000 
voitures automobiles de moins que 
le 1er Janvier dernier. I.c 1er jan­
vier, les Etats-Unis avalent 19,999,- 
486 automobiles ; la Grande-Breta­
gne, 1,474,673 ; la France, 855,- 
000 ; l'Allemagne, 689,830 ; l'ItaJir,
184,700 ; l'Argentine, 181,250 ; le 
Brésil 64,950 et la Russie, 18,600.

Il y a eu sept ans hier que sir 
Wilfrid Laurier, ancien premier mi­
nistre libéral du Canada, est décédé. 
C’est en effet le 17 février 1919, A 2 
heures 50 p. m., que le chef du par­
ti libéral mourait A Ottawa, A l’âge 
de 77 ans.

Lucien

Sur le C. P. R. ear, c# prison les touristes inoffensifs de 
bientôt après leur descente en gare Lnfcrté-sous-Jouarrc. On sc 
de l’Est, on se convie réciproque- nait (lc p„rt ct d’autre. Vendant re 
nient au restaurant le plus proehe court laps de temps, le pharmacien 
du débarcadère. On dîne ensemble reconnaît le portrait de la vieille fii- 
(c’cst In première scène du dcuxlè- \t dc son village ct a une retentissan- 
nie acte) et choisit le menu de com­
munauté cn sc gardant bien de 
comprendre. On fait tant et si bien j jes choses finissent par s’arranger 
A cet égard que lorsque le moment ,grAce A l’esprit conciliant du mugis- 
de payer la note est venu on s’aper-1 trat. On décide finalement de retour-
çoit qu’il faudra payer dix fois plus nCr manger la CAGNOTE.......  mais
cher qu'on ne l’aurait voulu, on refu- R faudra aller A la Salle du Marché 
se de "payer 1rs zéros”. D’où proies- soit le 17 ou 18 mars pour savoir 
tâtions énergiques des intéressés qui,comment cette cagnotte fut mangée.

Cos tuasse Extern triques «
1er prix i Une pipe, donnée par 

Mlle Georgette Plante et gagnée par 
M. T. Robert ; 2e prix i Une boite 
de bié-d’Inde, donnée par le Domi­
nion Store et gagnée par Mlle Jean-

rccon-

EN SCENE
Chnmbourcy, le chef des pompiers :

M. Lucien Contant.

Le “Railway Age" rapporte que 
le Pacifique Canadien vient de don­
ner les commandes suivantes : 2.15 
châssis cn acier A l’Enstern Car 
Company ; 315 wagons-glacières, 42 
châssis en acier et 11 wagons à lia­
it nry 
pally
74 chAssis cn acier et 60 wagons- 
glacières A la Canadian Car and 
Foundry Company,

te prise de liée avec les parents de 
*e la fille. On sc dit force bêtises. Mais

I.c pharmacien :
i M. Paul Desrochers.

Autres des ses iCollandnn, paysan t
1er prix i Un jeu de cartes, don­

né par M. William Perreault et ga­
gné par Mme Antonio Hébert t te 
prix t Un plateau donné pur M. 
Jules Breton et gagné par Mlle 

Suite à U dernière page.

M. Armand Delorme. 
Léon, frère de Chnmbourcy t

M. Roger Croteau. 
Ernest, fils de Chnmbourcy :

M. Charlemagne Goulet. 
Plusieurs rôles secondaires.

A la National Steel Car Com- 
; ct 375 wagons A charbon, -.•
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TRAITEMENT ECONOMIQUE CARTES D’AFFAIRES1Pacifique Canadien
•uit ULee traies dreulaet coiTout est si cher aujourd’hui que, même lorsqu’il s’agit de sa santé, on hésite devant un trahi it coûteux. Mai» les

PILULES ROUGES DEPART DE JOLIETTB

6.46 b. m. Pour Montréal et tou­
te» le# stations Intermédiaires. Rac­
cordement à St-Martin Jet pou> 
Ottawa, St-Lln, le lundi, mardi, jeu 
dl et samedi.

8.40 a. m. Pour Montréal, arrêt à 
l'Epiphanie et St-Martin Jet. Arrivt 
à Montréal à 10.80 a. m.

9.35 a. in. Pour Berthier direct
10.25 a. m. Pour Québec rapide

arrive à Québec 2.00 p. m., raccor 
dement à Trois-Rivières pour Shn- 
winigan Falls et Grand’Mère.

11.06 a. ni. Pour Québec local, ar 
rive à Québec 3.40 p. m.

11.45 a. m. Pour St-Gnbriel.
3.30 p. ni. Pour Montréal et tou­

tes les stations intermédiaires.
4.12 p. ni. Pour Montréal rapide 

arrive Montréal Windsor 6.16 p. m.. 
raccordement, à Lanoraie pour Ber 
ttiier et toutes les stations interuié 
dial res jusqu’à Trois-Rivières.

5.05 p. m. Pour Lanoraie.
5.85 p. ni. Pour Québec rapide, ar 

rive à Québec à 9.45 p. m.
7.07 pour St-Gabriel.

ARRIVENT A JOLIETTE

6.45 a. m. De St-Gabriel.
8.35 a. in. De Lanoraie.
9.30 a. ni. De Trois-Rivières cl 

toutes les stations intermédiaires. 
Départ de Trois-Rivières 7.20.

10.13 a. m. De Montréal Vlger. Dé­
part de Montréal à 8.15.

11.08 a. m. De Montréal gare 
Windsor. Départ de Montréal 9.15

11.45 a ni. De Montréal Vlger 
Départ de Montréal 9.45.

8.30 p. m. De St-Gabriel. Départ 
de St-Gabriel à 2.46.

4.07 p. m. De Berthier direct. Dé­
part de Berthier 8.20.

5.30 p. m. De Québec. Départ de 
Québec 1.30 p. m.

5.50 p. in. De Montréal Vlger. Dé­
part de Montréal 3.80.

7.07 p. m. De Montréal Vlger. Dé­
part de Montréal 5.20 p. m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
DEPART DE JOLIETTE

10.25 a. m. Pour Berthier Jet, 
Louiscville, Yamachiche, Trois-Ri­
vières et Québec.

11.45 a. ni. Pour St-Gabriel.
2.30 p. m. Pour Trois-Rivières et 

toutes les stations intermédiaires.
4.12 p. m. Pour Montréal Gare 

Windsor.
5.05 p. ni. Pour Montréal Vlger.
5.55 p. m.Pour Québec.
6.45 p. m. Pour Lanoraie.
7.05 p. ni. Pour Montréal Vigor.

ARRIVENT A JOLIETTE

LAVERY & DEMERS B. P. 147 TA. «14

Avocat» et Procureur» 
19 rue St-Jacque», 

MONTREAL
(TA MAIN 44724.

Docteur 
Paul Lamarche

soot peer la femme malade un remède simple, à bon marché et dont l’efficacité, aidée au besoin des conseils gratuits de notre est remarquable
dans tous les cas de

Pauvreté du sang Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

Insomnie
Palpitations de coeur 
Migraine

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Douleurs périodiques 
Trouble

LOI COMMERCIALE, 
CIVILE ET CRIMINELLE

No SS Rue MANSEAU, 
JOLIETTE.Irrégularités

SUCCURSALES s 
Ste-Agathe de» Monts, St-Jé- 
rftme, Ste-Thérèee, Longueuil.

♦
“J'ai été pendant des années à souffrir de douleurs 

d’estomac, de maux de tête et de faiblesse telle que mes 
jambes fléchissaient lorsque j'avais à marcher un peu. 
Mon état ne changeait pas malgré bien des remèdes qui 
m'étaient prescrits par de bons médecins. C’est après 
avoir pris quelques boîtes de Pilules Rouges dont une voi­
sine m’avait parlé, que mes forces ont commencé à revenir 
et que je fus convaincue de l’efficacité do ce remède. Il 
ma suffi d’en prendre durant quelques mois pour me remet­
tre complètement.’' Madame Philibert Pepin, 32, 
Northern ave, Augusta, Me.

“Des maternités répétées m’avaient épuisée et parce 
que ma santé allait être soumise à une nouvelle épreuve je 
m’inquiétais. Lee Pilules Rouges, qui me furent alors 
conseillées et que j'ai prises pendant plusieurs mois, m’ont 
tonifiée d’une façon toute merveilleuse et m’ont débar­
rassée de bien des souffrances. Je fus heureuse ensuite 
de me trouver avec autant d’endurance et de cornage. 
Ma maladie se passa bien et je me rétablis promptement. 
Ma jeune fille qui prend en ce moment des Pilules Rouges 
se sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa santé déli­
cate je lui en fais continuer l’emploi," Victor
Bruneau, 9, rue Elisabert, Sorel, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes per lettres 
ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. Le No 274 
n’existant plus à cause du changement fait par la ville). No# 
médecins sont à votre disposition tous les jours, de • heures 
du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes 
religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’ils vous don­
neront pour rien. Il voue est impossible de vous soigner à 
meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refuse* les 
substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites de carton. 
Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faible# sont dsma 
des boites de bols, l’étiquette porta un No de contrôle et le 
nom de notre compagnie. Les indications de notre médecin 
dans la circulaire sont précieuses, suivez-les bien. Chez tous 
les marchands ou par la poste sur réception du prix, 56 
la boite.

Ancienne résidence du Dr Gravel
Qué.

b Dr E. METTEDr PHILIPPE PANNETON
Chirurgien de l'Hôpital 

St-Eusèbe.
Spécialiste des Maladies des
Yeux, des Oreilles, du Nez 

et de la Gorge.
400 St-Denis, MONTREAL.

Assistant à l’Hôpital Notre- 
Dame, Montréal ; pendant trois 
ans dans les services des hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
de 11 heures à 4, h l’Hôpital 
Salnt-Eusèbe de Juliette.

ELECTRICITE MEDICALE 
RAYONS X.

“J’ai pris des Pilules Rouges parce que j’étais faible et 
que je me sentais toujours accablée, que des battements de 
cœur m’incommodaient à chaque effortquc je faisais. Après 
deux moia de traitement je me trouvais beaucoup mieux, 
j’avais plus d’endurance, mes occupations de chaque jour 
ne me pesaient plus, enfin, j’avais bonne santé, et je par­
lais à tout le monde des bons résultats que j’avais obtenus 
des Pilules Rouges." Mme Philippe Bergeron, 76,

ÿ , i
♦

%
Heures de bureau :

HS? 7 à 9 p. m.2 à 5 p. m.

y/i
Tél. 542

MAX. PERRAULT, LL. B.
AVOCAT

Loi civile et municipale
Collection commerciale et 

criminelle.
Bureau en haut du Restaurant 

Stuvros et même porte 
dentrée que pour celui 

de J. C. Perrault.
69, RUE NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

B. V. 37!l Tél Bureau 1 110 
R. Privé* : 273MMerrimack, Berlin, N. H.
Dr L. L. Benny“Pendant plus d'un an j’ai eu à nie plaindre de mau­

vaise digestion, de maux de tète, de rhumatisme et de bien 
d’antre* douleurs que m’avait amenées l’ftge critique. 
Ne voulant rien négliger pour ma sauté, j’étais allée voir 
un médecin, mais les remèdes qu’il me donna ne me firent 
aucun bien et, au lieu de retourner le consulter, j’ai pris 
dea Pilules Rouges qu’une parente m’avait recomman­
dées. Au bout de quelques semaines mes forces s’étaient 
augmentées et ma digestion était plus facile. En conti­
nuant de me traiter la santé m’est complètement revenue. ’ ’ 
Mme Joe. Gagnon, 380, rue Atwater, Montréal.

Mme LÉO LANCIAULT

“La naissance de mon dernier bébé m’avait beaucoup 
affaiblie. Après plusieurs semaines de soins reçus de mon 
médecin, les forces no m’étant pas suffisamment revenues, 
j’ai pris des Pilules Rouges conseillées par une voisine qui 
les avait elle-même employées avec de bien bons résultats, 
et ce fut bientôt la fin de cette lassitude constante que je 
ressentais, de cet accablement après do bien légères occu­
pations, de ces douleurs de dos, de ces faiblesse d’estomac.
.Te pus enfin reprendre le cours ordinaire de ma vie.”
Mme Léo Lanciault. 134. rue Maisonneuve, Montréal | St-DenU, Montréal.

Chirurgien-Dentiste 
13 rue NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

♦
Visible tous les jours de la 

semaine

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Lté*. 1570, rua

Examen de la Vue 
Comme dans les Hôpitaux 

de Paris.
Jours de 
Bureau à 
Juliette i
Le vendredi et le samedi de 9 

a. un. à 10 p. m.
19 rue ST-PAUL
TELEPHONE 206.

Ernest Hébert C. R. 
Rosario Bonin, B A-, LL., B.

NOUVELLES 
DE BERTHIER

Bouquets Spirituels : M. et Mme bile eu u été très satisfait si nous 
Wilfrid Drainvillc de l’Assomption ; en jugeons par la nombreuse ussis- 
I.es élèves et le personnel du Col- tance que nous avons eue, au-delà 
lège St-Joseph, Famille Edouard de deux cents.
Mousseau, de Montréal ; Famille I 
Ed. De Grand])ré de Bcrthierville;
Mlles Blanche et Elisabeth Casaubon 
de Juliette ; M. et Mme Lorenzo De 
Grandpré, de Bcrthierville ; Mme 
Arthur Goulet de Sorti ; M. et Mme 
llildège Tessier, de Berthier ; Mme 
Louis Desmarais, de l'Assomption ;
Blanche et Jean-Robert l’iette de 
Jolicttc ; M. et Mme VIrie Hcr- 
vlcux, de Sl-Cuthbcrt.

Sympathies : Soeur Marie A than a- 
sc des Soeurs de la Providence à 
l'Hospice Auclair de Montréal ; Sr 
Marie Claire de l'Eucharistie, des 
Soeurs Stc-Annc, de Val-David ; les 
religieuses (les Soeurs Stc-Annc, de 
Vuudrcu'l! ; les Religieuses du Mo­
nastère des Dominicaines, de Ber- 
thiervillc ; Famille .1.-0. Adam, de 
Berthier ; M. et Mme Aimé Gcr- 
vuis, de Berthier ; M. et Mme Rémi 
Chapat, de Berthier ; M. et Mme 
J os. Salvas de Berthier ; M. et Mme 
Joseph Sylvestre, de St-Cuthbert ;
M. et Mme J os. Duheau de St-Ga- 
bricl de Brandon ; M. Horace Bar­
rette, de St-Cuthbert : le Rév. Frè­
re J. Guinard, C. S. V., Directeur de 
l’Académie de St-Bnrthélcmy ; M. 
et Mme Charles Grundcliamp, de 
Berthier ; Famille J os. Laforest, de 
Bcrthierville : M. C. Ducharme, de 
Berthier.

,VBzberlfrdonin
Gin Canadien

Melchers
Croix d’or

Avocats & Procureurs

Déménagé au No 38 Notre-Da­
me. — Bloc Steinberg.

l.o club du Berthier qui prend 
beaucoup de vogue est prêt ù 
contrer tout club qui voudrait se 
mesurer avec lui, même lu club de

FEU M. ERNEST PIETTE. — 
GOURET.

rvn-

TEL. 120Ces jours derniers, avaient liîii 
au milieu d’un grand concours de pa­
rents et amis les funérailles de .'1. 
Ernest Mette, fils de M. Pierre 
Piettc, marchand-épicier.

Les porteurs étaient MM. Léo P. 
Champagne,
Alex. Dralnville, Arthur Landrevil­
le, Rodolphe Laporte, A. Pagé.

La levée du corps fut faite par 
le Rév. M.Mathias Pictte, vicaire et 
le service funèbre fut chanté par le 
Rév. Père J. Duhamel, C. S. V., 
chapelain du Collège St-Joseph.

Nous remarquions nu choeur le 
Rév. J. N. Piché, C. S. V„ direc­
teur du Collège St-Joseph, le Rév. 
Frère V. Duhamel, C. S. V., Procu­
reur du Juvénat des Saints Anges.

Feu M. Ernest Pictte était un 
élève de la 7e année au Collège St- 
Joseph.

Conduisaient le deuil : M. Pierre 
Pictte, son père, Adrien, Armand, 
P.-Aimé et Ernestine ses frères et 
soeur i M. J. B. Pictte, de Bcrthier­
ville, son oncle, Mtrc J-A. Piettc de 
Joliette, son oncle, M. Ulric Hcr- 
vieux de St-Cuthbert, son grand-pè­
re, M. Joseph Champagne de St- 
Barthélemy, son oncle, M. Edouard 
Mousseau de Montréal, son oncle, le 
Dr G. H. Caron, médecin de la fa­
mille.

Après le service, le corps fut 
transporté à St-Norbert où un Li­
béra fut chanté.

La famille en deuil a reçu des 
offrandes de Messes de Mtrc J .-A. 
Pictte de Joliette, le personnel et 
les confrères de classe du défunt au 
Collège St-Joseph, J.-A.-A. Laval-

"I.a Patrie”, 
lions s’adresser à M. Guy Daviault, 
Capitaine du Club de Berthier.

Pour toutes informa- R. 1). Ouellette, 0.0.D,
LOI CIVILE ET CRIMINELLE 

Collection Commerciale
Opticien Spécialiste

Bureau : Montréal, Joliette.I
Progrès rapide de 

la Mutual Life Co.
ni Z)Lionel Champagne,

Arthur Robitaille
ST-SULP1CE, P. Q.

Tel. 630 Casier : 639
10.13 a. m. De Lanoraie. 
11.03 a. m. De Montréal gare 

Windsor. Départ de Montréal 9.là 
a. m.

11.45 a. ni. De Montréal, Gare Vi 
ger. Départ de Montréal 9.45 a. m

3.20 p. ni. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal 1.15 p. m.

6.00 p. m. De Québec. Départ (h 
Québec 1.30 p. m.

6.43 p. ni. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal h 5.00 p. m.

7.05 p. ni. De St-Gabriel.
Pour informations, s’adresser à L- 

E. Porier, agent, Joliette

Or JOSEPH INFORTUNETous les records antérieurs ont été 
dépassés au cours do 1925.

V jBisf Marchand de pianos, ma­
chines à coudre. 

Clavigraphec Empire.
Réparations des machines 6 

coudre de toutes marques.
Toujours en mains les par­

ties du New Williams.

.x-
Ex-Intcrne de l’Hôpital de 

Chatham, N. 11., et de 
l’Hûtcl-Dicu (le Montréal.

S# /
Un progrès rapide et très subs­

tantiel en 1925, apparail au 56èmc 
rapport annuel de la Mutual 
oi Canada. La prospérité 
croissante de cette compagnie est 
naturellement agréable aux porteurs 
(le police qui, en vertu du principe 
de la mutualité, reçoivent en retour 
les profits entiers.

Le record antérieur de hausse ù 
l'item surplus de recettes date de 
1924, mais il a été dépassé en 1925, 
le total étant de *3,796,982.41, 
augmentation de 8296,72-1.10 
1921. La compagnie est donc en élut 
de payer à ses porteurs de polices, 
le même taux de dividende en 1926 
qu'auparavant, tout en augmentant 
le surplus disponible pour contin­
gences en la somme de 8607,981.91.

En 1925, la Mutual Life n payé 
aux porteurs de polices 87,201,403 
— une augmentation de 8969,252 sur 
le total de 1924 — ce qui porte 
le total des profits de la compagnie 
depuis qu’elle est fondée, à 860,517,- 
426.34.

Depuis sept uns, les affaires ont 
plus que doublées à la Mutual Li­
fe. 1/augmentation de 1925 a été- 
forte, se chiffrant n 826,799,419. 
Les ventes nouvelles totales de 1925 
se chiffrent ù 815,573,577, une aug­
mentation de 82,249,280 sur les nou­
velles assurances inscrites en 1921.

W

Life + ------ 1
sans cesse 8 RUE MANSEAU, 

JOLIETTE.
%1

C Fabriqué à Berthierville, 
Que., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, rec­
tifié quatre foi» et vieilli en 
entrepôt pendant des années. m Boite Postale : 968.Tél. Bureau : 98 

“ Rés. Privée : 397Bonne pour 
toute la 
famille JÛ

une

J.-BTE FONTAINEsur+
Mardi soir dernier, le club local 

de hockey a reçu la visite du Club 
“NATIONAL” de Sorti, sur la 
tinoirc du Collège St-,Joseph. I..i
partie fut très contestée et la vic­
toire demeura au club de Berthier, 
par un score de 2 à 1.

Les points pour le club de Ber­
thier furent comptés par MM. Dott­
ed et Granddiamp.

C'est la première partie de la sai­
son que nous avions le soir et le pu-

a>. n»TROIS SUNHUM K FLACONS courtier d'assurances
FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE 

PATRONALE.

X
Gros: 42 onces $3.86
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits:

p a-

16 onces LIS Représentant des meilleures compagnies canadiennes, 
américaines et anglaises.7/

/, fa**

33 rue St-Paul, Joliette, Que.
Ths Malcto* GiaftSfirfta Distitoy Ca, Informations fournies avec plaisir sur tous genres 

d’assurances.
A SZSTHIEAVILUl

Limited - Meobi.1 arléc. P

__ Elle leur 
donne la 

sourire—et 
elle a son 

importance!PAINK.iUER
Crampes - Entorses - Frissons. ^

La BRIQUETERIE St-Laurentivd’honneur, et lis ne réfléchissent 
nullement, qu’auprès des personnes 
de bien, leur acharnement à nuire 
finit toujours par éveiller des soup­
çons. Le plus souvent, sans donner 
foi à leurs exécrables propos, on en 
cherche le pourquoi, on se demande 
la raison de ce zèle haineux. Et lors 
même que la cause demeure mysté­
rieuse, la méchanceté se montre, 
elle se trahit et fait naître le dégoût 
dans l'esprit des honnêtes gens.

Le Christ a prononcé <le plus ter­
rible anathème contre le calomnia­
teur, et la justice humaine l’a clas­
sé parmi les criminels punissables 
par la loi. Mais le misérable défie le 
Ciel et la terre. Pourtant, Il a, le 
plus souvent les dehors d’un dévot, 
car le calomniateur éprouve le be­
soin de cacher sous des apparences 
hypocrite son âme véritable, Ame 
trop laide pour se montrer sans tra­
vesti.

Le chiffre total des polices d’assu­
rances en force actuellement est de 
$322,529,285.

L’augmentation sulbstentiellc de 
1925 a été réalisée très économique­
ment, la moyenne des dépenses 
ayant été réduite de 15.60 pour 
vent ft 15.23 pour cent. La moyen­
ne de mortalité a encore été très 
favorable à 37.95 p. c. Un autre 
facteur qui compte dans l’augmen­
tation du surplus de recettes dis­
ponibles pour les porteurs de police, 
c’est la hausse légère de la moyen­
ne du taux de l’intérêt des place­
ments de la compagnie. Bien que 
la tendance des obligations ait été 
ù la hausse (et rendement nécessai­
rement plus faible) et que le ren­
dement du taux de l’intérêt sur les 
hypothèques ait eu tendance A bais­
ser, la Mutual Life a plus que 
maintenu son taux de 1924. La 
moyenne de 1925 étant de 6.42 pour 
cent.

LIMITEE
71 rue St-Jacques, MONTREAL

Téléphone : Harbour 4904
Briqueterie : LAPRA1RIE, P. Q.

80®
L’“Empress of Scotland” sur la Côte d’Azur Après 

chaque repas 
eea* L. J. FORGET & CIEmitfé

% NN
;i.y '•y•T ./:? U

Etablie en 1872
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier

ilm". a■mî GIVLEJ^mm MbLA,

pour tout
nettoyage

Main 0082 Main 08751m

f________ . ww i
3*W

- jma
Et, puisqu’il reconnaît la nécessi­

té de porter un masque, c'est qu’il
,, . . , ,, , "omprend la hideur de son action.
On a encore enregistre une dim. Et c.cst pour celft qu.au <légoût

niition de la moyenne des police; -,„.;„spire ]c calomnlaeur, il ne se 
abandonnées en 1925. Des polices] nlô!e a„cune ,>rtié. Le seul senti- 
enregistrées en 1923, l’abandon, en tnent que suscite ce vilain, c’est 
1924, fut (le 10.13 pour cent, tan- l’horreur et la répulsion dans toute 

i dis que le total de 1924 n’a été ré- son amplitude.
(luit que de 8.64 pour cent, en 1925 
—un résultat extrêmement favora-

Mimm
Si*

4,v,m Tél. 621 
liés. 380

'Boîte postale 9lit)W# m

'%- y»
m Une seule cuBlèrée A thé de 

Dülex dans un gallon d’eau— 
-esssyes-le. 
piétés à l’intérieur de cheque 
paquet,.

f- $ y
mm <J.-Raoul Robert

Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 
RESPONSABILITE PATRON Al F

Instructions com*
: ■

-y
m, #

ma 2#
X

LA GIE E W. GILLETT LTEE.
TORONTO MONTREAL QOEKC

Gnétnne de Montreuil.
:% Mc.Kl g: Agent : “The Great-West Life Ass. Co.” 

6 RUE NOTRE-DAME,
A OTTAWAy.' L’année dernière, la compagnie a 

enregistré une autre augmentation 
de $6,556,800 de ses recettes accu­
mulées qui se chiffrent maintenant A 
$72,517,566.

Mil neuf rent vingt six débute 
, avec des perspectives excellentes d’n- 
! Meliorations des affaires et la direc­

tion de la Mutual Life s’attend A 
une plus grande extension de son 
service effectif A procurer A scs por­
teurs de poliecs le maximum de 
protection A un coût minimum.

■t
><■ mm JOLIETTE, Qué.»g# I iy- ' ; Le très honorable M. W.-L. Mac­

kenzie King a été accueilli avec en­
thousiasme, lundi soir, dans le “lob­
by” des libéraux immédiatement 
après l’ajournement de lu Chambre. 
En arrivant dans le “lobby", les dé­
putés libéraux s’emparèrent de leur 
chef et le portèrent en triomphe sur 
leurs épaules en chantant “For lie’s 
u jolly good fellow”, et “Hail, Hail 
the gangs all here”.

Plaçant ensuite le Premier Mi­
nistre sur une table, ils réclamèrent 
un discours. Brièvement, M. King 
exprima son contentement devant la 
majorité que lui accordait la divi­
sion de Prince-Albert. “Ives grosses 
majorités accordées aux candidats 
libéraux dans la Saskatchewan et 
un solide Québec", dit-il, “vont éta­
blir un solide lien d'amitié entre 
l’est et l’ouest et contribuer A unir 
le Canada”.
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OSCAR LANDRY, Pharmacien■ i
cilleri BS1\ ï %VWM. yai ). CHOIX SERVICE QUALITE.VINU» et le PnmmU 4e» An»lele

jj^siaî'iŒ
<#» fait actuellement le tour du monde 
•raoplus de 800 touristes canadiens, 
américaine et anglais, jetait l’ancre 
devant Je coquet et pittoresque petit 
port de Monaco, l’une des nombreuses 
Périmé jetée# ear !» Côte d’Azur enso- 
wiUée. n v» sans dira qu’on ne fut 
pee tome à mettra pied à terre et que 
M grand paquebot fut bientôt déeert 

n> Lee uns allèrent 
dans Isa riches salons

•Vf a»'/f ARTICLES DE CAOUTCHOUC VENDUS A SAŒIHIE:V 5:V m■H A cause de leur nature périssable, nous allons 
vendre a sacrifice les articles suivants qui 
de la dernière vente à

Au point de vue 
économique et so­
cial, nous nous af­
faiblissons chaque 
fois que nous en­
voyons notre ar­
gent à l'étranger.

NE JUGEZ PASlài vx nous restent
SéBS* un sou. 

Tabliers en caoutchouc
Vouches en caoutchouc ............. .
Sacs à eau chaude Dominion .. 
Sacs à eau chaude Rob Roy ...

Moins on a l'Ame bonne, pins on 
est porté A juger en mal les actions 
d’autrui ! VnrlA une vérité que de­
vraient méditer ceux qui, gangrenés 
par la jalousie et l’envie, trouvent 
plaisir A ruiner lu réputation de per­
sonnes très honorables et emploient 
systématiquement une partie de leur 
temps A colporter d'infernales ca­
lomnies.

•Mais les calomniateurs ne sont 
pas plus gens de logique que gens

..........  0.39

...... ... 0.19
------- 0.98
......... 1.39

Pimiifii 4» le erelelir» autour du monde, prenant un beln de eolell.

s’ébattre sur les plages toutes baignées 
de soleil de Nice, do Cannes ou do 
Seint-Raphaôl et se plonger dans 
l'onde limpide do la Méditerrannée.

Nice fut cependant l'endroit qui 
parut plaire au plus grand nombre aos 
visiteurs. Avec sa plage superbe 
Promenade des Anglais, ses luxueux

hôtels, dont les blanches façades se 
mirent dans les flots bleus do la mer, 
avec les monts abrupts aux flancs des­
quels elle s'agrippe, Nice est la reine 
véritable de la Riviera et l’on com­
prend sans peine, lorsqu’on y a 
séjourné, la raison de son universelle 
renommée.

Oscar Landry
Le seul pharmacien licencié à Joliette.

51, RUE NOTRE-DAME.

•I Çwho d# Monte-Carlo, les autres

strv&Ær isrjxt
Ne savez-vous pas que ma pince 

est toujours, dans le monde non 
parmi les causeurs, mais parmi ceux
qui écoutent f

Tel. 228 et 482.
, sa

Molière.

01532353485348485348232348534823484823
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 18 FEVRIER, 1925. s
un t*>lnt dans les deux premières pé­
riodes. A O. Prévost, revient le cré­
dit du troisième point à ln suite 
d’une belle course et d'un lancer pré­
cis et Irrésistible. Harden a score 
pour l'“Aiglon" A la suite d'une bel­
le passe de Gauvreault, mais il a 
peut-être manqué de force dans son 
lancer car la rondelle ne pénétra 
que deux pouces dans le filet.

SOMMAIRE
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||i Prévenez les Refroidissements 29 ru 
Notre-Om PHARMACIE JOLIEÏÏE Tilt:

AV/SIP
187 It 576

Après l’animation que provoque l’exercise de la traîne 
sauvage, du ski, du patinage ou de la raquette, il y a 
toujours danger de refroidissement.
C’est le moment alors de donner aux enfants une tasse 
d ' Oxo ” chaud. Il réchauffe l’organisme, refait les tissus 
usés, prémunit contre les refroidissements et provoque un 
sommeil reposant. Gardez-en une bouteille à la maison.

( VOISIN DU B UREA U DE POSTE)
Etant donné que Monsieur 

a abandonné 
l’agence de la Mutual Life As­
surance Company of Canada, 
les porteurs do polices de cette 
compagnie sont par les présen­
tes notifies de faire remise de 
leurs primes et do transiger tou- 

i tes les affaires relatives à leurs 
avec le Bureau de la 

Mutual Life Assurance Compa­
ny, à Montréal.

Le soussigné serait bien aise 
do recevoir des applications des 
agents pour représenter la Com­
pagnie à Juliette.

•mmemmwMmeei\Vy weeeiiimmiHimiiimmiiiiiimiiMiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiMwmiiiiiiiMimwiiiiiimwiww
Le montant d haut sera donné. 

EN ARGENT GRATIS 
comme suit:—

1er. Prix, *100. I Rem. Prix, • 40. 
Sem. Prix, $ 76. I 6om. Prix, S 30. 
8em. Prix, $ 60. 7em. Prix, S 26. 
4em. Prix,$.60. I 8em. Prix,* 20. 
f Prix de *10. chacun en argent 

10 Prix de $ 6. chacun en argent

N araire Martel

mr Prenez la sage habitude
Chevaliers de Colomb 
Plu.ni and 
Provost 
Payette 
U. Uaeoa 
C. Charron

Aiglon
Masse

Gauvrcault
Chevalier

Sauvugenu
Harden

d'acheter vos produits pharmaceutiques ù notre phnrma- 
cic ainsi que vos poudres, lotions, parfums, etc., etc.

Buts 
"Défense 
Défense 

Aile droite 
Centre

V. V. Bacon Aile gauche Beaulieu 
L. Charron Substituts. Thé riaa it

:Le Vrai Breuvage pour Hommes et pour "Sportwomen" ■
■ Faites remplir vos prescriptionsAdroite x 0X0 LIMITED, 3S6 ram Saint’Antoine, Montréal. ■ police»

v"

1Dusablon
Hubert

Substituts
Substituts
Substituts
Substituts
Substituts

Gervuis 
Payette 

Flnmnml 
B renu U 
Ilnccttc

'"OXO" n notre phnrtnncic. Vous aurez un service sans égal, choix 
et qualité. Venez vous en convaincre.■

H
■ .................................................................................................:
■Arbitres : G. Dcseiiêncs et K. 

Crabtree.
Juges tics buts : J A. Charron et 

Lécuyer.

XVvv^ En bouteille» de 
20, de 16 et de 6 

onces.

Nous Vendons Tout aux Plus Bas Prix. I■

►

1ère Période.
Chevaliers : G. Bacon ................... 3.50

2e Période.
Chevaliers : P. P. Bacon _. ._ -5.43 

3e Période.
Aiglon : Harden _ ... -. .,
Chevaliers : Provost ......

Punitions : S. Payette. C. Char­
ron, P-P. Bacon et Sauvngcau.

Vwill V G.-W. Knight,vv ’te '-+*/• * v> • y & f
9>

% Organisateur d’Agenccs,“Le Journal du Peuple” Le “Red Star” 
continue sa mar­

che triomphale

résultats négatifs. Les raisons pour 
lesquelles on ne peut pas attendre 
grund'ehose de ces cultures, c'est que 
les bactéries qui jouent un rôle si 
indispensable dons la préparation 
des éléments de fertilité, sont déjà 

I présentes dans une bonne terre ; les 
Après avoir triomphé sur l’Aca^ 1 ?cul?s ‘|'li.SOn‘ Parfois absentes sont

riorité sur le Crabtree Jr„ en le gol „c favoris,nt pns k.ur croisslm. 
battant par 4 à „ sur son propre cc . p sera|t donc superflu d’njou- 
terrain. ter d’autres bactéries que les bacté-

Le Red Star a joué une partie de ries de légumineuses dans des sols 
toute beauté. Lu ligne d’attaque normaux et il n’y aurait pas d’avnn- 
était toujours à l’offensive, tandis tnge à le faire dans une terre nnor- 
que la défense formait une barrière male, 
infranchissable où, plusieurs fois le 
Crabtree a vu ses efforts s’échouer.

Aux Futurs Mariés. ... ...12.0!5 
_ ...... 4.30“L’Etoile du Nord” 305 Bâtisse McGill, 

MONTREAL, Qué.
H F • T figures autour de U vignette de 

Napoléon. Poursa-vous trouvez ce* figure* 1 
SI oui. marquez chacune avec un X. coupez 
la vignette, et écrivez sur un morceau d« 
papier "J'al trouvé toutes le* figura et j«
La» al marquées." Falte-nou» parvenir votn 
repense Immédiatement, avec votre nom et 
adresse écrit bien lisiblement. Au eus oi.
U y aura plusieurs repense* correcte, récri­
ture, propreté et ponctuation seront eon 
sidéré. 81 votre réponse est correcte, nou. 
voua le feront savoir \ur le retour «lu cour­
rier. Afin de qualifier pour un dis prix, 1 
y a uns simple condition A remplir. 11 
N’EST PAS NECESSAIRE DE DEP EN 
•ER UN SOU DE VOTRE ARGENT 
AFIN DE REMPLIR CETTE CONDITION 
Tout ce que nous vous dcmmtdmiM de filin', 
eat de vendre pour non* parmi vos nini*
10 bouteilles de parfum Erol n l!f>c lu bou­
teille. Quand vous aurez vendu ce parfum I ill, mercredi et 
et que noua aurons reçu 1'nrgcnt. vou* 1 
seres alors qualifier dnn* notre concouru et 
éligible pour un des prix. LA CONDITION
seule "oui nousAIexigonsNTaf.n ' "'^"'"limres cl fait
QUE VOUS QUALIFIEZ. Quand nou 
aurons reçu votre re;xinme, nou* vous en­
verrons le parfum pour vendre pour nou* , v». i- u r/t..........  * ....Signes le coupon plus bn*. <t cnvoycx-lt N O 11 8.('0 a. III., tous Its jours,
nous de suite. N' ENVOYEZ PAS D'Aît- excepté le dimanche pour Montréal 
GENT. ' et les stations intermédiaires.

le plus tort tirage de» journaux dans w*. 
hutte, duos Ica puroisse» eiivirouimutes, 

chacune prise séparément et à 
l etranger.

miiiMimimmiiiiiiiiiimmumiiiimmiiimiimminMiimitiiiiimiiiiiiiiiimimiiimiiiiiiniiiiiiiiiimiiimeii |
PRIX DE L’ABONNEMENT s

Un an payé d'avance--------..........
Dans un rayon de 40 milles ..........
Pour les Etats-Unis - _
La rédaction du journal n'est pas responsa­

ble de# Idées et des opinion» émises par 
les correspondant».

# BUREAU E> ATELIER

24 PLACE BOURGET, 
Joliette, P. Q.
TEL. BELL : 41.

Le Ci* de Publication
“L’ETOILE DU NORD

Editeur- Propriétaire.
TAltlF

DES PETITES ANNONCES

#1

n. LEGHaSSEUR MJ \

Nouvelles
de St-Damien 

de Brandon

La fiancée appré•11.00
.76

Chemin de fer 
National ou Canada

- - 1.60
ciera beaucoup

une belle bague:

Laissent Jolicttc
Madame AWLe 3 février, 

rie Croisctière, liée M.-Annc Dundv 
man, fit cadeau A son époux d'un 
fils baptisé sous les noms de Jo­
seph, Jean-Marc, Marius.

Pnrnin et marraine, M. Aldérie 
Dandencnu, fabricant de beurre et 
Mlle Méralda Croisctière, oncle et 
tante de l’enfant, La ]>ortcusc était 
Mme Gilbert Crolsctlère, grnmVmn- 
man de l'enfant.

No 20). — 0.50 a. ni. tous les !un- 
vemlrcdi, un train 

mixte quitte Juliette pour St-Jcro­
uie, llnwkcsbury, arrête à toutes le»

nu>
vordement A llawkesbury pour Ot­
tawa.

venant de chez

L’inoculation des légumineuses mé­
rite d'être encouragée mais il con­
vient de noter ici que ce n’est ...que 
l’un des facteurs qui se rattachent A 
la bonne production lie légumlncii-

Tous les joueurs se sont distin­
gués, mais en particulier G. Didier 
et R. Sauvagcau pour le Red Star 
cnrégistrant deux points chacun et scs- O'1 aura beaucoup plus de chan­

ces de succès si les autres conditions

Très beau choix de bagues de toutes sortes vendues à des 
prix qui rencontrent toutes les bourses.

Acheter chez A. Lechasseur, c’est s’assurer le maximum 
de satisfaction. — Venez voir.

DE
“L'ETOILE DU NORD”

(En vigueur depuis le 16 mars 1926)
UN CENT1N DU MOT. pas moins de Mets 

par Insertion.
Les annonces d° : NAISSANCES. OBJETS 

PERDUS. SERVANTES DEMANDEES. 
25 contins par Inanition, suivant la for 
aaslo ordinaire, al pavées d'avance. (If# 
a#onees de NAISSANCES sont gratul 
les pour les abonnés).

L. Lorrain pour le Crabtree enre­
gistrant les (leux points de son club.

COUPON
No 10. — 3.40 p.in., tous les joursdu sol ne laissent rien à désirer car 

si l’inoculation est une aide aux 
bonnes méthodes de culture, elle ne 
peut nullement remplacer ces der­
nières.

♦ Ci-lncIuB votre réponse au concoure. Si , , ,, . ....
elle eat correcte, envoyer mol. A VOS | excepté le dimanche, pour bhuwiin- 
FRAIS, 10 bouteille» de l’arfum une Je 
vendral parmi moi ami-, n 2fic la bouteille, 
et Je voue retournerez Vnritcnl uuand Je 
l'aurai vendu. SI Je ne peut va* vendre 11 ordcilirnt A St-I’rospcr,' pour les 
le parfum Je voua le retournerez.

Jeudi dernier, le 11 février, il y 
eut réception citer. M. Joscplt Gra- 

A l’occasion du 
filles

jumelles, Mlles Eugénie et Virginie 
Gravel.

De beaux et riches cadeaux leur 
furent offerts. Parmi les invités on 
remarquait MM. Ilcrmas, Israel et 
Emile Uliétiume, Sinai, Cléophns et 
ltosnri i üinvul, Arlltiir C i ito.v. Il- 
(laige Croisctière, Donat Croisetié- 
rc,Wcltic Comellicr, Edouard et Do­
nat Dénommée, Arthur V’rappicr, 
Syitiu l.afortunc. Mlbs Mérnbia 
Croisctière, Léonic. institutrice, Mé- 
ra'.dn Bolduc, Irene Dupttreaitil, An­
na T’ellier, M.-ltosc Grandeli tuip, 
Exénira llétu, institutrice, M -Rose 
Gravel, Eugénie et Virginie 
tel, les héroïnes de la fête. MM. et 
Mmes Georges Bolduc, Albert Du- 
licati, Joseph Lnfortune, Mmes Aldé- 
ric Bouclier et Camille Bolduc, M. 
et. Mme Adélard Gravel.

Des rafraîchissements furent ser­
vis. Il y eut chant, musique et dan-

Le Red Star remercie le Crabtree 
de sa courtoisie habituelle et serait

gau Palis, Grand’Mère et Québec cl 
ics stations intermédiaires, fait rar- A. LECHASSEURtel du lie Rang,

22ètne anniversaire de leursprêt A jouer de nouveau pour une 
partie (le revanche.

Informations t Eug. Alexandre, 
159 St-Louis, Juliette.

Composition des équipes.

points de l’Abitilii, tous les lundi, 
mercredi cl vendredi. Wagons-lits at 

" Mâchés A ce train, direct de Mont­
réal A Cochrane.

A. G. LOCHHEAD, 
Bactériologiste du Dominion. BIJOUTIER

Inspecteur officiel du G. A. R.
Place Lavaltrie,

Nom

U» annonce» Kl A AILLES. PROCHATNP
MARIAGES. SERVICES ANNIVERSAI­
RES. REMERCIEMENTS nmir SYMPA­
THIES. REMERCIEMENTS pour PA­
VEUR DETENUE AVIS "NON RES. 
PONRARLE" et AUTRES. KO renflai per 
Insertion entrant I* formai» ordinaire.

Ixi abréviations, sien» d» plaît re (t' 
comptent pour un mot et les mots com- 
posé» pour autant de mots.

Les petite» nnnooee» seront reçues juanu’an 
jeudi midi. Pn»«é eette heure, noua ni 
pmivona en garantir la publication.

Lea annonce» en mmetére gra» (nolrl 
seront chargées A (44 eentln du mot.

Notre tarif de un eentln par mot eat en 
v* ’vieur pourvu nue l'argent accompagne 
h demande mais al non» sommes forcé- 
de charger dans no» livres, an» client- 
avant un compte ouvert, une charge ad­
ditionnelle de fi eentln» par annonce sera
latte.

NOUS N ACCEPTONS aucune annonce df 
Naliaaneea. Fiançailles nu Mariages corn- 
l-unlquée par malle ou télénhone. R m 
Ce» de même pour 1rs annonces "Non

—Rr»nonaaMe".
Les in nonces provenant du DEHORS sont 

strictement payables d'avance.

Adreaie
9.00 a. m., tous le»

EROL MANUFACTURING COMPANY, |jours, excepté le dluiuuehe, pour
Dept— 51

JOUETTE, Que.Crabtree No 15.Red Star Envoyé» votre réponse s C
Vieux Canadien qui 

disparait
Jctté 

Thibodeau 
Itivcst 

E. Lorrain ' 
Lorrain ; 

L. Lorrain 
Perrault

ButsR. Froment
Foster
Lussier
Sauvagcau
Daller
Léeuyer
Lafleur
Sanche

Montréal direct.
No 2113. — 3.05 p. m., tous le» 

jours, excepté le dimanche pour 
complètement brûlé, .| Montréal et les .stations intermédia: 

Les dommages sont évalués à $1/20»H t S f«U raccordement i\ VLpiplianic 
couverts par $800.00 d'assurance . P""r St-.lnvqucs et Rowdon.

.Toronto 8, Ont.Défense
Défense
Ailes
Ailes

Centre
Subs.

Subs.
1ère période.

maison fut

Téléphone Bell 61

i

B •>DIMANCHE SEULEMENT Boite Postale 99

mmm
m ’4Laisse Juliette iM. Alphonse Fi sel, élève du Sémi­

naire de Juliette, est en repos dans 
sa famille. l.-Hlbert CellierGra--........... - Dahcr

... ... L. Lorrain
Red Star ... ... 
Crabtree ... ...

i aNo 117. — 7.15 p. m., pour Mont 
réal et les stations intermédiaires.f&.M n........  SauvagcauRed Star .......

.<àLAISSENT MONTREALZème période. >m MARCHAND

Merceries, Habits, Chaussures
AGENT DU SEMI-READY ET SOCIETY BRAND.

.......Dahcr;Red Star M. D. Rainville, accompagné ili l Vous les jours excepté le dimanche 
sa femme et de ses deux fillettes, No io — Laisse Montréal à 2.ta 
tous de Woonsocket, sont en visite p. m., pour Juliette, Quebec et le» 
qlicz Mme Moisc Beaulieu. stations intermédiaires.

| No lti. — Laisse Montréal A C.Oli 
p. m. Pour Juliette direct. Gnriicnu 
et Rivière A Pierre wagons-lits, le» 

lui nui, muidi, jeudi et samedi direct 
,.e .iioiitréal A Cliie.iutiini

No MO. — Laisse Montréal A 4.45 
ne,nés p. m., tous les jours excepté 

,|ie dimanche.
Nu 204

’ T-3ème période.V ...... L. LorrainCrabtree
Red Star............................ Sauvagcau

Arbitre : Rév. O. Archainbeuult.
IL sSC a

I
$
|

ÿM. et Mme Alfred Bouclier ainsi 
que Jacques et lléline leurs enfants, 
étaient de passage chez M Aldéric 
Bouclier, marchand, dimanche der­
nier.

Un hôpital civique 
à Trois-Rivière

LES SEMENCES Il me fait plaisir d’annoncer à ma nombreuse clien­
tèle que j’aurai pour le printemps le plus beau choix d’ha­
bits pour Hommes, garçons et enfants chapeaux, casquet- 
Vous êtes tous invités pour votre toilette de Pâques à vo­
tes, chaussures, chemises de toilette et de travail, etc, 
nir voir mon magasin et je vous garanti de vous donne; 
entière satisfaction.

8Le Grand
Sépulcre Blanc S

SL’inoculation du sol et des semen­
ces et ses limitations.

(Notes dee fermes expérimentales).

ü ♦
«Des cambrioleurs se sont intro-

...................................
poches d avoine chez M.I.a fortune probable que l'édifice du “Béto-i excepté le Uimaiielie. 

5TSTSSJÎ Kr,ï I Arrivait I Jolielle.
«U, 'S;,"”' C°n'1'"

“Une autre fois laissez plus de po­
ches vides afin

#Un jeune Ingénieur canadien, de 
pui.» -sa sortie de l'Université, a rou­
lé Sa bosse un peu partout dans les 
forêts vierges du Nord, jusqu'A la 
baie James. En quête de nouvelle» 
sensations il s'engage pour une ex­
pédition dons les Régions Arctiques.

Vendant deux uns il parcourt cet­
te partie du domaine national, no­
tant, observant et recueillant une 
quantité "de donnés très intéressan­
tes sur la météorologie, la géologie, 
la flore et la faune des plaines et 
des montagnes du nord polaire. 

L'auteur, voulant faire connaître 
public lecteur les beautés incom­

parables de ecs régions, les lui pré­
senté sous forme d'un roman mer­
veilleux, pnl,.ît"nt d’intérêt du pre­
mier au dernier chapitre.

S’imagine-t-on qu’au nord de In 
latitude 70 degrés, pouvait se dé­
rouler une idylle aussi romanesque 
que dans nos régions civilisées ? No­
tre héros dans scs pérégrinations 
parmi les aborigènes, rencontre une 
jeune fille Esquimau vers laquelle II 
se sent attiré, et A laquelle, dans un 
moment de folie sublime, nourri du 
feu sucré de l’amour, U renira sa 
destinée, 
l’auteur nous
beautés Insoupçonnées d'une 
primitive liée et élevée nu seuil du 
grand sépulcre blanc.

I,a description du soleil de mi­
nuit, de la nuit polaire, des tempê­
tes, de la débâcle, etc., intéresseront 
les lecteurs jeunes ou vieux.

• J.u Grand Sépulcre Blanc" est 
un roman unique eu son genre, au 

». .-style agréable, imagé et franche­
ment littéraire. Rien de tel n’a en­
core été publié en aucun pays. C’est 
du vu et du vécu mais de l’inédit.

I.'auteur, nouveau venu dans la 
littérature canadienne, a agréable­
ment surpris ses amis et le public 
lecteur.

L’ouvrage, illustré par Albert 
Fournier, fnit partie des Editions 
Edouard Gnrnnd, 163a rue Sainlc- 
Ellsabcth, Montréal.

Cette maison vous enverra ce ro­
man sur réception de 30c.

Laisse Montréal A 
Juliette et les sla S

IIl s’offre aujourd’hui tant de cul­
tures d'espèces d'ifférentes pour l’i­
noculation des légumineuses et des 
plantes non légumineuses que le 
cultivateur hésite souvent A leur su- w |N vieux et vénérable pionnier ca­
lot ; B se demande A bon droit si U nadien disparaissait récemment 
i<» pratique de l’inoculation se base dans la personne d’Adam Brown, de la 
réellement sur un principe sain et ; ville de Hamilton, Ont. Agé de 99

. merveilleuses destinées mare liait le 
plantes légumineuses se fait depuis. Canada.
vingt ans, et il n’y a pas A douter | Feu Adam Brown, dont lo fils. Sir 
qu'elle rend un très grand service Qeorgo McLaren Brown est lo gérant

I,es du Pacifique Canadien en Europe, fut 
durant sa vie associé A diverses entre­
prises ferroviaires. Comme président 
du Northern and Pacifie Junction Ry„ 
il fut l’un des précurseurs du Pacifique 
Canadien dans la province d’Ontario, 
cette ligne ayant été acquise par lo 
nouveau transcontinental pour son ser­
vice de Montréal il Ottawa. M. Brown 
fut aussi l’un des Canadiens qui, en 
1886,Accomplirent lo premier voyage 
h la cûto du Pacifique par voie du 
Pacifique Canadien.

Fou M. Adam Brown J.-ALBERT TELL1ER§7.55 a.m. Tous les 
jours, excepté le dimanche, du 

que nous empo- --------- - - -- ----------r- .Sl-Jérime et les stations interné-

«t■ZiïiïL"'!' «~ti«

No 90.
LE MAGASIN LE PLUS CHIC DE LA VILLE DE 

BERTHIER.m
S Berthierville, Que.i

L’inoculation des semences
No 15. — 9.00 a. m. Tous les jours 

excepté le dimanche de Rivière A 
Pierre. Garncau, Shuwinigan Fall», 
G rami'Mère et les stations interme­
diaires.

No 9.
jours, excepté le dimanche, de Qué­
bec et les stations Intermédiaires.

No 10. — 7.10 p. m. Tous le» 
jours, excepté le dimanche de Mont­
réal direct.

No 18. — G. 10 p. m. Tous le» 
jours, excepté le dimanche de 
Montréal et les stations intermédiai-

J. Pctit-Senn.au
dans bien des circonstances, 
bactéries qui se développent sur les 
“nodules" ou renflements que por­
tent les racines des plantes légumi­
neuses peuvent utiliser l’azote de 
l'air et le passer sous une forme 
assimilable aux plantes en végéta­
tion. Or, il y a beaucoup de sols où 
ces bactéries ne se trouvent pas, 
spécialement dans les districts où 
l’on cultive certaines plantes légu­
mineuses pour la première fois, et 
l’on a constaté qu'il est avantageux 
dans les cas de ce genre d'ajouter ecs 
bactéries, soit en inoculant In graine 
avec une culture avant de la con­
fier nu sol, soit en introduisant de 
la terre venant de champs qui ont 
porté une bonne récolte.

Quant aux plantes non légumi­
neuses, l’emploi de cultures

:12.35 p.ni. Tous les I I LE TEMPS DES LOYERSTHEATRE ; : i
I

-@mpa
_____ Vues de luxe

I! APPROCHE !
! Pour cette occasion, vous avez certainement besoin 

de Formules de Bail, d’Affiches de Maison et Logement 
à Louer. Vous pouvez vous les procurer à un prix rai­
sonnable, à notre bureau ainsi qu’un assortiment com­
plet d’autres affiches.

Il
I
!res.

No 20G. — 3.35 p. m. Tous le» 
mardi, jeudi et samedi, un trni:i 
mixte de llawkesbury, St-.lérûmc cl 
les stations intermédiaires.

No 204. — 11.00 n. m. Tous le» 
jours, excepté le dimanche, 
Montréal et les stations Intermé­
diaires.

£
1

Au cour* de son oeuvre 
raconte la vie, les 

Ame
GOURET !

DIMANCHE SEULEMENT i
i

Ê(Il"AIGLON’’ VS "CHEVALIERS DE 
COLOMB". L'ETOILE DU NORD”«

21 Février 1926i ! SERVICE DES IMPRESSIONS
24 PLACE BOURGET,

=Dimanche dernier, le Dr J.-A. Be­
langer, le populaire gérant du club 
de hockey des Chevaliers de Colomb 
conduisait son équipe A une outre 
victoire. Ce dernier a triomphé du 
redoutable “Aiglon" par un score de 
8 A 1. Malgré le jeu un peu rude 
des joueurs de V"Aiglon" et la sé­
vérité des arbitres A leur égard, les 
Chevaliers se sont montrés A la hau­
teur de leur position et ont décro­
ché une victoire bien méritée. Fla­
mand, dans les buts des Chevaliers 
est celui A qui revient l'honneur de 
la victoire car il a arrêté nombre de 
beaux coups et s’est distingué par 
son sang-froid dans les moments cri­
tiques. La ligne d’avant n'a pas joué 
sa partie ordinaire, peut-être A cau­
se des Injustices des arbitres A leur 
égard ! Pierre-Paul Bacon s’est en­
core mis .on évidence ainsi que son 
frère Guillaume en scorant chacun

pour
l’inoculation de la graine où du sol 
ne parait pas reposer sur une base 
saine et il n’est pas approuvé par 
les agronomes. On a préparé de 
temps A autre des cultures sous dif­
férents noms et qu’on prétendait 
être utiles pour la végétation des 
plantes non légumineuses mais au­
cune d’elles n’a fait preuve jusqu’ici 
d’une valeur spécifique. Les expé­
riences conduites aux fermes expé­
rimentales avec deux de ces cultu­
res, savoir, “Sollgro” et “Soil Vita" 
n’ont pas donné des résultats dé­
montrant que leur emploi offre des 
avantages pratiques. Iæs essais ef­
fectués aux laboratoires ont même 
démontré que les cultures en 
tlon ne possèdent 
sur la terre ordinaire, en ce qui 
concerne les bactéries qu’elles con­
tiennent et les essais conduits 
différentes plantes ont donné des

DIMANCHE SEULEMENT 
Arrive à Joliette IMatinée : JOLIETTE, Que.Soirée : 7.15 et 9.15.3-15* I

No 118. — 9.55 n. m. I.e dim au 
clic seulement, de Montréal et 'rs 
stations intermédiaires, pour Joliet-

Pour tous renseignements, s’a­
dresser A l’agent local, M. C.-tî 
McPherson, Tel. Bureau 115.

î
Rudolph Valentino

DANS-------- te.

“THE EAGLE”< »

I
I

L’Almanach
" Du Peuple ”

Exposé en Français
Un grand amoureux dans son plus grand lôle. 

De l’émotion du début à la fin.

!

Essai de30 Jours
Gratuiti

--------AUSSI --------
Lloyd Hamilton 

dans “FRAMED99
ET REVUE PATHE.

Nous expédieronsques- 
aucun avantage it (Beauchemln) Edition 1926

est meintenent en vente à nos bureaux 
eu prix de 25 cts.

FRAIS
PAYES

iLes méchants sont toujours sur­
pris de trouver de l’habileté dans 
les bons

:
sur

Vauvciiargucs. Aucune obligation 
A acheter, mais si 
vous le faites, les 
termes les plus 

faciles seront 
arrangés.

Garantie pour
dix ans. _

Agents requis où nous 
L ne sommes fias représentés.

Separator Company, 
Limited

Ma, rue Notre-Dame Ouest,, 
L Montréal A

I
iDimanche, 28 Février 1926 !
:

1 J || \Si vous avez un rhume/
| ! Un Bain de Moutarde le cassera sûrement •

FRANCO PAR MALLE 35 cts.;
=

Douglas Fairbanks
DANS

io Payable en Mandat Postai.i
i30F

iSwedish

DfÆ Qif fils dePas besoin de dépenser votre argent pour l’achat de remèdes dispendieux 
quand vous avez dans votre garde-manger la boite rouge et jaune de 
moutarde "Keen."
Un bain de moutarde est le remède par excellence. Il n'en est pas 
d'autre qui soit moins dispendieux et en même temps plus efficace.
Prenez 4 cuillerées * soupe de moutarde sèche, fnites-cn une espèce de 
pâte avec de eau froide, et mettez cette pûte dans votre bain ou 
bain de pieds chaud.

!
COMMANDEZ DE SUITE■

ZORRO”! i- i

La Plua Grande Vue Jamais 
Offerte par Falrbanka.

NOTE : — Etant donné la longueur extraor­
dinaire de “DON Q”, les repréfentatirrf c'v $<ii 
commenceront à 6 45 heures au lieu de 7.15.

L’Etoile du Nordvotre#

La Moutarde Keen
CASSE UN RHUME

! Autour d’une tombe, Il ne se 
prononce que des paroles affectueu­
ses et convenables ; traitons donc 
nos amis comme les tombeaux.

Carmen Sylva.

#

29 Place Bour£et9 Joliette.
401F

....................
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A VENDRE Pierre Tew 1er, Joe. TeUler, Mlles Cé­
cile Tessier, Sueanne Tellkr, Annette 
Telller, Yvonne Teesier, Elodle Pa­
quette, Alexandrine Forget, Cécile 
TeUler, Lucie Coutu, Eve Tessier, 
Robéa Tessier, Blanche TeUler, Flo­
rence LeveUée, Anne-Merle Tessier, 
Aime Tessier, Rose Tessier, Merle- 
Reine ViUemure, Ernestine Philibert 
Lucienne Coutu ; MM. Joseph Cou­
tu, Alblnl TeUler, Joseph Chevalier, 
Victor TeUier, Hector Poirier, Ro­
dolphe Lavallée, Hildfege Tessier, 
Jos. TeUier, Charles-Auguste Coutu, 
Alphonse Tessier, Alphonse Laval­
lée, Pierre-Léon Telller, René Tcl- 
11er, J. A. Joly, Jos. Joly, Fernand 
Gagnon, Jos. Tessier, Lucien Tes­
sier, Alphonse Lavallée jr, Alfred 
Tessier, François Tessier, Benoit 
Telller, Cléophas Lavallée, Georges- 
Albert TeUier, Léo-Paul Lavallée et 
Alfred Champagne.

De nombreux et riches cadeaux 
furent donnés aux nouveaux époux.

Nos melUeurs voeux de bonheur.

employés qui s’aperçurent de l'in­
cendie à 6.46 heures exactement. 
I/alanne a été sonnée à l’avertis­
seur 26, coin Arthémlse et Alice. 
I<es pertes sont très peu considéra­
bles.

Croustfllaiit. Savoureux 
Nourrissant

VPilules 6ALE6INES |
jtfha Reconnu par le

Moulin A scie it vendre, situé sur 
in route gravelée de Rnwdon A Ste- 
,Julienne, nu milieu dc In forêt 
épaisse pouvant l’alimenter A l’an­
née. Engin de 40 forces ; machine A 
lattes, etc., etc. Peut scier 10,000.00 
pieds dc bois par jour. A 30 arpents 
des chars. Pour prix et conditions 
adressez-vous au notaire 
Goyet, dc St-Ambroise ou A M. En­
clitic Garçon, village dc Ste-Julicn- 

18fév. j.n.o.

SERVANTE DEMANDEE
Une bonne servante trouvera une 

position immédiate en s'adressant nu 
No 7'1 St-I.ouis, Jolictte.

NAISSANCE
A St-I.igtiori, le 7 février, l’épou­

se de M. I.adjoins Lachapelle, un 
fils qui reçut nu baptême les noms 
dc Joseph, Ovila, Robert.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Ovila Forget. Porteuse, Mme Ro­
méo Forget.

Apres
la Classe/

■ monde entier corn- 
d» me le remède le 
W plus puissant pour 

le développement 
du buste.

l\ Le flacon $1.60 
’V par la poste.

1 l'rochure explicatif*

Agence Mondiale d’importation 
4* St. Alexandre Ch. 811 Montréal

m 9
♦TRISCUIT IDimanclie après-midi, à 4.10 heu­

res, une seconde alarme u été son­
née ù l'avertisseur 826, coin .St«- 
Anne et Baby. Heureusement, il ne 
s’agissait que d’un feu de cheminée 
cliez M. Joseph Archambault, 
Fabre. Il n'y a pas eu de dommages.

Le même jour, A 6,10 heures, un 
autre feu de cheminée eut lieu chez 
Mme François Gougeon, rue SI­
X’iateur. Les pompiers se rendirent 
A cet endroit après avoir reçu un 
appel téléphonique. Il n'y a pas eu 
de dommages.

aK?Au retour de l’école, les enfants 
raffolent des tartines au Sirop 
CROWN BRAND. Donnez-leur en 
chaque Jour—il est savoureux, 
facile à digérer et précieux à cause 
de ses merveilleuses qualités nu­
tritives.

a.J. F. s; e flj6>X '
X MX ^ ruene.

fait de parfaits 
graine entiers de froment- 
Délicieux avec beurre 
fromage et marmelades

V
- •••V

[iVARD.sauiDemanda notre Nouveau Livret do Recettes 
Edwardsburg—-Gratis.

ms CANADA STARCH CO., LIMITED. • MONTREAL
MASCARADES. [ÿ»N st«jlEDWARDSBURGSuite de lu première page. 

Xocllit Lafortune ; 3c ' 
caisse de Bière “Molson", 
par MM. Dcsormcuux & Frère et 
gagnée par M. Franchie Hébert.

Ont aussi gagné des prix :
“Le Bossu de Notre-Dame", Mlle 

Yvonne Ouimet ; “Le Cowboy,,' 
Mme 11. Dufour ; “Le Shcik”, Mlle 
Agnès Goulet.

prix : une 
donnée CROWN

BRAND
-

Chez nous et
autour de nous

mSERVANTE DEMANDEE
1ESS-Une servante est demandée immé­

diatement. S’adresser au numéro l(i 
rue de I.anaudière, Juliette.

Trois incendies 'Ji
Course d’un mille :

1er prix : Une boite de cigares, 
donnée pur lu maison XV. Pouliot 
Liée et gagnée par M. L. Bourgeois; 

‘Je prix : une paire de lunettes don­
née par M. Emile Prévost et gagnée 
par M. U. Léeuyer.

Course d’un demi-mille :
1er prix : Une boite dc cigarettes, 

donnée pur M. René Gravel et 
gagnée par M. L. Thériault ; 2e 
prix : Une épinglettc, donnée par 
MM. Caron & Fils et gagnée par M. 
l.ucicn Charron ; 3c prix : Une cra­
vate donnée par M. Lazare Stein­
berg et gagnée pur M. N. Fran-

dimanche Vente par le shérifNAISSANCE NAISSANCE SIROPdeMAISRecords Vie! or 39ctsLe 0 février, l'épouse de Joseph 
Rondeau, née Délia Grave!, une fil­
le baptisée par M. l’abbé J.-B. Chn- 
gnon sous les noms de Marie, Aga­
the, Olivette.

Parrain et marraine M. et Mme 
Georges Gravel dc St Jean de Mu- 
tha. L’enfant était tenue sur les 
fonts baptismaux par Mine 
Gravel, grand'mère dc l'enfant.
POUR CAUSE DE MORTALITE

A vendre i costumes, manteaux, 
robes, (grandeurs 38-40), blouses, 
jupes, chapeaux, en parfait ordre, 
lion marché. S’adresser à 37 St- 
Chs Borromét, Joliette

Dimanche, le 14 février, l’épouse 
de M. Ovila Moreau, née llosc-Alma 
Perreault, un fils baptisé sous les 
noms de Joseph, Jean, Jacques, 
X'iateu r.

Parrain et marraine : M. X'iatcnr 
et Mlle Marie-Louise Perreault on­
cle et tante de l'enfant.

L'enfant était tenu sur les fonts 
baptismaux par Mme Médérie Per­
rault.

Dimanche matin, après une demi- 
heure de bon travail de nos pom­
piers, un incendie a été maîtrisé à la 
Barrett Company. Il n’était pas 
dangereux que l’incendie dégénère 
en conflagration cor notre brigade 
a pris toutes les mesures nécessai­
res. Le feu a originé dans un en­
trepôt à guenilles et ce fut les

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES ET HE­
RITAGES sous-mentlonnés ont été 
saisis et seront vendus aux temps et 
lieux respectifs tel que mentionné 
plus bas.

" Un Ami de la Famille"Je vendrai pour quelques jours 
seulement, un lot dc records popu­
laires ; valeur régulière 75 cts, ré­
duits à 39 cts ou 3 pour $1.00.

qu’il n’y avait plus dc danger. Tou­
tefois des hommes demeurèrent tou­
te la journée dc dimanche sur les 
lieux afin d’empêcher les curieux de 
s’approcher des murs que l’on re­
doutait dc voir s’écrouler.

Gros incendieW. A. LACHAPELLE COUR SUPERIEURE
Province de Québec,
District de Joliette.

No 1116.

Ovila
à MontréalMARCHAND DE MUSIQUE,

R.e Not.e-Dame, Joliette. I
GRATIS ! GRATIS ! La librairie Granger subit des dom­

mages évalués à un demi-millionLOUIS LACHAPELLE, demun- 
UKAUDOIN, 

& Dame VIRGINIE

coeur.

Chevaux à VendreCendre de charbon gratis. S’adres­
ser à la Standard Lime Company, 
Joliette, Que. 18fév. j.n.u.

deur ; vs JOSEPH 
défendeur 
BEAUDOIN, opposante.

Course d'un demi mille pour 
Demoiselles :

1er prix : $1.00, donnée par 
Jos. Brunclle et gagnée par 
l.uurcttc Coderre.

de dollars. L’amour propre qui s'affirme pw 
, ,, . , . ' le mépris des autres, si vils qu'il*
La librairie Granger l'rercs, I.i- soicnti ,.st toujours répugnant. Un 

mitee, l’un des principaux etub issi- homme frivn,e, |<pcr, 1>cut ridlcuil- 
ments de la rue Notre-Dame, Mont- ^ contredire ct radier autour dc 
ruii, a ete détruite par un terrible |uj . Illn;s l'homme qui se respecte 
incendie, dans la nuit de samedi ^nibie avoir renoncé par cela m6- 
dcrnicr. Ou estime les pertes iX un me ftu droit dc ,)cnscr mal ,ic son 
demi-million de dollars. Un po.u- prochain. Et que sonnnes-nous tous 
pier a ete blesse par un hoyau j,(mr oscr I10US élever au-dessus de 
échappé des munis dc scs compa- notrc voisin 5 
gnons.

L’établissement Desmarais et lto-' 
bitaillc, ninrelumds d’ornements il’é-j 
glise, a aussi subi des dommages 
pour plus de dix mille dollars, ct le 
bureau-chef de la Banque Provin­
ciale a subi des dégâts par l’eau et 
la fumée.

L’incendie dura nu moins douze 
heures. Il éclata dans In cave de la 
librairie Granger, et quand les pom­
piers arrivèrent sur les lieux il avait 
fait déjà de rapides progrès. Trois 
alarmes furent sonnées dans un 
court intervalle, appelant presque 
toute In brigade de la ville.

Comme le feu faisait rage dans 
cette partie de in cité où les rues 
sont étroites et les édifices élevés, 
pendant assez longtemps on redouta 
line conflagration. Heureusement, 
toutefois, les pompiers réussirent à 
bloquer les flammes où elles avaient 
pris naissance.

L'incendie fut découvert ù dix 
heures, samedi soir, et ee ne fut 
qu’ù neuf heures, dimanche matin,j 
que les pompiers purent annoncer I

; IM.GRATIS ! GRATIS !lBfév. 2f> Mlle Un terre située en la paroisse de 
Saint-Gérard de Mngclln, district de 
Joliette, connue et désignée aux plan 
et livre de renvoi officiels dc la pa­
roisse de l’Assomption, dit district, 
sous le numéro deux cent vingt-neuf 
(No 229) — avec une maison et au- 

' très bâtisses dessus construites. La 
I vente de cet immeuble est faite à 
I la charge d’une rente viagère de 
huit piastres par mois, en faveur de 
Demoiselle Virginie Beaudoin, fille 
majeure et usant dc scs droits, de 
la ville dc l’Assomption, ct lu vie 
durant de cette dernière, ù son do­
micile, ct en sa faveur, constituée la 
dite rente par acte de donation du 
16 janvier, 1901 et enregistré nu bu­
reau d’enregistrement du comté de 
l’Assomption, sous No 26160.

Pour être vendue à la porte de 
l'église de la paroisse de Saint-Gé­
rard de Magellu, le NEUVIEME 
jour du mois dc MARS 1926 ù DIX 
heures dc l’avant-midi.

Cendre de charbon gratis. S’adres­
ser à la Standard Lime Company, 
Joliette, Qué. 18fév. j.n.o.

EN VILLE
Un Studio où Course de trois tour» pour 

jeunes Demoiselles :
1er prix : $1.00, donnée par M. 

Philippe Ma j eau et gagnée par Mlle 
A. Bastion ; 2c prix : Une paire dc 
pantoufles, donnée par Yellow Sam­
ple Shoe Store ct gagnée par Mlle 
Simone Coderre.

Après une absence de quatorze 
ans, M. et Mme Sinai Beausoleil, de 
Willow Bunch, S ask., étaient de pas­
sage
ne. Ils revenaient d’un voyage fuit a 
St-Zénon, St-lgnoce du Luc ct Loin 
Seville où ils ont été l’objet d’uni 
chaleureuse réception chez M. Wil­
frid Lawler. M. et Mme Beausoleil 
sont partis lundi pour les Etats- 
Unis ; Ils visiteront New-York, Pro­
vidence, Fail River et autres villes.

POUR LE CAREME
A lu Librairie dc l'Ave Maria, 44 

rue Manseau,
piété toujours offerts cil vente, 
pourra se procurer d’excellentes lec­
tures pour le temps du Carême, tel­
les que : Le Christ a Gethsémani, 
Vision sur la Passion, les Sept Pa­
roles du Christ, Les Suintes Voies 
de la Croix, Souvenirs dc la Pas­
sion, Le Pardon divin, Pratique pro­
gressive dc la Confession, etc., etc 

Pour favoriser la diffusion des li­
vres et objets de piété, un escomp­
te de 10% sera accordé, durant le 
Carême, sur tout achat iX la Librni-

18fév. 2fs

PERDUIl va du
à Joliette lundi de cette sciniu- SERVICE. De lu rue St-Barthélemy il lu rue 

! St-Louis, un porte-monnaie en cuir 
à.f'it moïèrn'c. l“.o* j nuiv' contenant environ $7. à $8.00. 
Itogrnpliifs j..v.r et l’rivrv lit* le rapporter à nos bu- 
nuit. Spécialité : la 
pose ct la retouche 

!en photographie.

)
-w

Course Comique :
Une paire de Ciseaux, donnée 

pur MM. Roy & Des rochers et ga­
gnée par Mlle Aurisc Brunellc.

Patinage de fantaisie :
1er prix s Une boite de cigares, 

donnée par M. Stnvros ct gagnée 
par M. U. Lemire ; 2e prix : un
foulard, donné par M. J.-Claude 
Barrette et gagné par M. G. Da­
ller ; 3c prix : une paire dc gants, 
donnée par M. J. B odder et gagnée 
pur M. Jos. Richard ; 4e prix : Une 
épinglctte, donnée par Mme G. Pont- 
h ri a ml et gagnée par M. Albert 
Beaulieu.

reuux. vU i REUNION INTIME
J’offre en vente actuellement 

à prix très modérés, plusieurs 
chevaux bien optes pour tous 
travaux.

A VENDRE :VI § U.N K VISITK SOI,- 
I.ICITÉK.

Mme Eugène Laforest a reçu à 
une partie de cartes, dimanche der­
nier à l’occasion du passage de Mlle 
Rachel Purest à Juliette.

m I
Une maison bien bâtie située 
coin Richard et Ste-Anne 'est 
offerte en vente à de très bon­
nes conditions.

Kelly Demers, 19 PI. Bourget, Joliette. Etaient présents : M. et Mme 
John y Desmarais, Mlles Simone, Ali­
ce et Béatrice Desmarais, M. ct 
Mme Ernest Charrette, M. et Mme 
A. Louis Sylvestre, leurs enfants : 
Elisabeth, M.-Marthe, Yvette et 
Germain, Mme Dauphinais, dc St- 
Damien de Brandon, Mlles 11. Des- 

' roches, Y. Ouimet, G. Contant et 
U ache! Purest de La Barrière ; MM. 

ili. Tangua,';, Armand Geoffroy et 
Roméo Dalpliomi.

outre les objets de
ou L«ur pesanteur varie entre 

1000 et 1500 livres.
A LOUER ALOUER :Mes commandes d’achats de 

chevaux se renouvellent cha­
que semaine.

Logement de huit appartements, 
commodités modernes ct hangar si­
tué au-dessus du magasin dc 
Arthur .Faust, Place I.avaltric, pos­
session le 1er mai 1920. Pour visite 
et informations, s’adresser ù LA­
VALLEE & LAVALLEE, notaires, 
32 rue Manseau.

Deux bons logements situés 
en face du parc Renaud.

Pous informations s’adresser à

Sauts au Baril :
1er prix, $1.00, donnée par 

Conrad Perreault ct gagnée par M. 
Alex Foster ; 2c prix : 0.50, pur M. 
Conrad Percault et gagné par M. A 
Beaulieu ; 3c prix : 0.25, donné par 
M. Conrad Perreault et gagné par 
M. Paul Boucher ; 4c prix : 0.25, 
donné par M. Conrad Percault ct 
gagné par M. René Champagne ; 5c 
prix : 0.25, donné par le café chi­
nois, gagné par M. P. Brisson.

Le Shérif,
GEORGE DESROCMF.S.M.

Bureau du shérif,
Ce 2 février, 1926.

Quiconque désire les voir est 
prié de s’adresser à

A VENDRE HONORE BAZINET, 
28 de Lanaudière, 
JOLIETTE, Que.

J.-P. RICHARD
90 St Chirlis Borroaéi, JOLIETTE.

A mesure que l’homme avance 
dans la vie, U doit se détacher des 
vanités de la terre, comme l’arbre 
laisse tomber à ses pieds toutes scs 
feuilles lorsque l’automne arrive. 1!LOGEMENT A LOUERrie. Pardessus tout neuf, avec doublu­

re en chat sauvage usagé, à vendreDECES

marchand-tailleur.
A Rawdon, jeudi le 4 février, est 

décédé M. Arsène Blouin, beurrier, 
époux de feue Yvonne Lane, à l’ûge 
de 42 ans.

Le défunt laisse pour déplorer su 
perte quatre enfants.

Ses funérailles ont eu lieu dans 
l’église paroissiale de Rawdon, le 6 
février, au milieu d’un grand con­
cours de parents ct d’amis.

Nos sympathies il la famille.

h louer pour possession immédiate. 
S’adresser à 122 Manseau, Joliette, 
Qué. lSfév. j.n.o. SERVANTE DEMANDEE

ON DEMANDE
Point de départ 

des toux et des
rhumes

On demande une servante pour 
famille de trois enfants. Bon salai­
re. S’adresser à Mme J .-A. L af re­
nie re, 13D Notre-Dame.

On demande des filles comme 
commis au Restaurant Diana Tea 
Room, Place Lnvnltric, Joliette.

$3EN VILLE PROGRES CONTINUS de la MUTUAL LIFEB. P. 597Tel. 62.
M. Rodolphe Janson I.a Palme, I 

de Lawrence Mass., baryton bien : 
connu aux Etats-Unis ct membre de 
l’Opera de Boston, qui a prêté son 
concours au récent concert Plamun- 
don à Montréal, était de passage à 
Joliette ces jours derniers, chez son 
cousin, M. E.-ü. Houssin, de la rue 
Manseau.

r.v.i POURQUOI FATHER JOHN’S 
MEDICINE PROTEGE LA 

GORGE.
3 «E. Cbaput i■500 à 600

Records “Victor”
NOTAIRE

Argent à prêter 
$500.00 à $5000.00

Un surplus de recettes ue $3,796,982 en 
1925 montre la force exceptionnelle 

de la Mutual Life of Canada.
LA PLUS ANCIENNE COMPAGNIE MUTUELLES DISTRI­

BUE UNE SOMME RECORD A SES ASSURES.

M-

m
délicate ou membraneLa peau

qui tapisse l’intérieur de votre gor­
ge est le point de départ dc maintes 
maladies. C’est dans la gorge que les 
rhumes se développent ct que l'in­
flammation s’étend aux amygdales, 
aux tubes bronchiaux et aux voies 
respiratoires. Si nous voulons être, 
exempts dc toux ct dc rhumes, il est 
clair que nous devons nous conser­

ver la gorge -en 
bon état. Father

Ii iimiiimiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiMiiiii

Petits billets escomptés. Prêts 
sur gages. — Confidentiel. mm•VF J =

comprenant une liste spéciale de Lors île sa visite ici, M. La Val- 
sélections régulières par les célèbres mc a rencontré plusieurs amis et 
exécutants Victor — des records cé- » t.st fort probable que lors de sa 
lèbres — tous à double côté, de 10 
pouces, jusqu'ici 75 cts, pour

•S,
A uue aiitice ue 1a mutual Mie /taoutuuwc v.u...pa..y oi waiittua

UlOUsiU UU lââvi vt'iitCuA fJBOÿits. il Cul 

MUJil'ci ics ‘ l» loua UuA dOOUlCi» U J AlilVltlUiVt UtiliUCliC UU *é

tcvaici* (|ue ses auoiit.è ue m piui Muetcuac wutti|«u^iue niusucittt m noam ail* 

Ce*VH> au udiidud cil *c/*.v >o tuai^u.e«i luvu.uu.u.i^n avec cesse» uc u»'i.

Ctut) we etet^e ââ«a«4*se vu au» ue &*aO**u# iUttuaui.
iNoi a»»use» — qui »eui» cuu»tssucui uuuti evssâpagmc — jugent avec 

raison ue ia lorce oe ta mutual â*iie or caouua et uu» jirug»*.» qu «sic 
âair u apres ses surptus u attisée eu aituee. i_e auipaus ue cette cwssspssgutc 
en kàtéaâ a ete ue *U|<»v,yod..*#Â — uue augttieu&auou ue *». vu, •*.*.••* »ut te 
surplus ue a^, auuoe ou les pius toits mou tau t» tut en eue^.»ttes sous 
tous les rapports. Ces tones recettes petmettioiit * ta cosupugstte ue 
coiiunucr » payer aux as»ures en ue* utvtuenue* aus»i eteve» que par
le pa»»e. ive ptus ie surplus ui»postioie pour les eveiitusuites a ete aug­
mente ue ♦uvi^tOâ.»!. Ce montant paye aux assures en am*i a ete ue 

une augmentation ue sur te total ue 1^4.

15 St-Paul, JOLIETTE. Itournée dans les principales villes 
du Canada, il viendra donner un 
concert il la salle du marché. An­
cien élève du collège l’Assomption, 
il a chanté à cet endroit lundi soir 
île cette semaine.

iItllci kürfUSSi UC tUitJkuUl'

39cts ENCAN ! ENCAN !
iB'%,§p«l John’s Medicine a 

la faculté parti­
culièrement pré­
cieuse de protéger 

L. ; la gorge contre 
iiMskaMt *cs maladies, gril- 
L-i' ce A certains élé-

monts vitaux qu’il 
& contient. Ces élé- 
# monts agissent di- 

rcc.teincnt sur le 
d| revêtement inté- 
m rieur dc la gor- 
M gc et des cou- 
SÉduits respirntoi- 
B res, apaisant ct 
Hcalmant l’irritn- 
9 tion et aidant la 

nature à rétablir 
la santé normale 

Fallier John’s Medicine.est prépa­
re dc façon telle que ces éléments 
sont assimilés tout de suite par le 
système ct exercent vite leur effica­
cité. C’est une des raisons pour les­
quelles Father John's Medicine 
compte soixante-dix ans dc succès 
dans le traitement des toux, des 
rhumes ct des maux dc gorge.

vmMardi, le 23 février, chez Mme 
Conrad Hivcst, SI) rue St-Viatcur, 
(Jèine étage), il 2 heures dc l’après- 
midi, il y aura encan publie. Se­
ront vendus : lits, gramophone, us­
tensiles de cuisine, piano, prélnrts, 
buffet, 2 couchettes d’enfant, 3 car­
rosses, etc., etc. — Venez en foule.

GILBERT PAGE,
Encantcur,

S 4! àüTROIS POUR UNE PIASTRE. EMPLOI DEMANDE
I
i

\M. Camille Parent, dc Stc-lSva- 
trix, qui possède scs certificats com­
me expert-essayeur de lait, offre scs 
services pour travailler dans 
beurre rie.

Un certain nombre dc records 
“Victor”, 12 pouces, jusqu’ici $1.50
pour

une 
IHfév. 2fs79cts 

Dm pur Uni Piastre 
il Dtmli.

AREMERCIEMENTS
La famille Blouin remercie sincè­

rement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné dc In sympathies à 
l’occasion de la mort de M. Arsène 
Blouin.

SOCIETE D’UNE MESSE
UN AUUlXUlJJC.mC.lN 1 dULIUL Ll VUlNjl AlNl' L)£S 

Afr Aleve.».
Mgr Azaric Dugas, ancien vicaire 

général de Saint-Bonifttcc, décédé ’.c 
13 février courant il Saint-Jacques 
était membre dc la SOCIETE D'UNE 
MESSE.

Profitez de ces prix avantageux 
en faisant dés maintenant le choix 
de vos morceaux favoris, avant que 
ceux-ci ne soient tous vendus.

rt'A'JS v>\ On remarque également en laits une saine expansion de* affaire* 
de la compagnie, car a la tin de iDZo le* a»»uranee* en vigueur *e toion- 
aaient à A la tin de 19164 lu* assurance* en vigueur se
chnirgient a oe sorte que lazb fait voir une augmentation
■lutte oe bdl^aa^ia. 1-e cnlure total des nouvelles polices einises l an­
née uerniere est de $40,0/3,0/Z — une augmentation oe sur
1924.

NOTRE-DAME DE LOURDES
Emile Lachapelle, ch.,

chancelier.RENE MARTIN Les contribuables de cette parois­
se, réunis en assemblée, ont élu M. 
Hyacinthe Guilbniiit comme maire 
ct MM. Pierre Pelland, Roméo As 
sclin, Joseph Laporte, Wilfrid La­
porte, Donat Champagne et Henri 
Housse, comme conseillers.

Ces élections se sont faites par ac­
clamation.

%*"Joliette, 17 février, 1926.

BéeéScei payés au déteiteias de polices 
depiis 56 au. Aspiratisu des feidaleirs 
grudemeat réalisées.

iLibraire et marchand de musique «iiimiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiinimsiiiiimi

HOTEL PLACE V1GER I72 Miishi, Joliette. Qué. ENonobstant cotte augmentation considérable, le taux des dépenses 
—qui était déjà remarquablement baa — a encore été abaisse en it»2ô. 
Le pourcentage du revenu necessaire pour payer les frais generaux a été 
réduit de 15.00% en 1.24 à 15.23% en 1925.

L économie dans l’administration a été l’un de* facteurs qui a con­
tribué à la realisation du surplus très élevé obtenu pour les assuré* de la 
Mutual Les autres facteurs ont été un taux de mortalité très favorable 
et un taux d'intérêt sur les placements égr’- ment favorable.

Gare Viger, Montréal. I »

(1) Réclamations payée» sur 
certificats mortuaires ...$20,754,185.90

(2) Dotations échues et
L’hôtel qui u gardé son eu- : 

| diet bien français, — la bon- | 
j ne cuisine canadienne. Prix : 
| modérés. Personnel bilingifp. j 
|
SiMiiiMiMiiiiliiliiimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiimiimiiiimiiiim

aaaaiaanuzfiinra^^
. ... _ 11,052,358.47
......... 19,005,064.08

9,626,852.15 
78,965.74

Ste-Elisabethi (3) Surplus.....
(4) Polices résiliées ........
(5) Autre» paiement ._ ...Grande Réduction 

d'inventaire
BASSE MORTALITE ET T •.)* INTERET PLUS

ELEVE,A LOUER MARIAGE COUTU-TELLIER En 1924 le taux de mortalité fut vir.-.. dinairement bas, soit seu­
lement 36.01% du montant prévu, de sorte que les réclamations mortuai­
res payées en 1925 ont dépassé celles dé 1924, <e taux de mortalité — 
37.95%—étant cependant encore très favorable.

Bien que durant toute l’année dernière les prix des obligations aient 
eu une tendance à la hausse (avec comme conséquence un rendement 
moindre) et que les taux d'intérêt sur prêts hypothécaires aient tendu 
aussi à baisser, la compagnie a pu non seulement maintenir son - taux 
moyen d'intérêt sur les fonds placés, mais aussi l’augmenter quelque peu 
ct le porter à 6.42%.

Ü Un beau logement de 8 appnrtc-
scr- 60,517,426.34Ces jours derniers, en l’église de 

la paroisse dc Stc-Elisabcth, M. le 
vicaire A la rie bénissait le mariage 
de M. Paul-Emile Coutu, fils de M. 
Alphonse Coutu, dc Stc-Elisabcth, à 
Mlle Annette Telller, fille «le M. Eu­
gène Telller, également de Ste-Bll- 
snbetli.

La chorale sous la direction de 
M. Eugène Telller interpréta, durant 
le mariage, un programme musical 
fort bien approprié à la circonstan­
ce. M. Benoit Pelland dans un splen­
dide inédit composé pur Mme 
G. Desrosiers, dc Saint-Félix de 
Valois, chanta et rendit brillamment 
cette pièce.

Parmi les autres solistes on re­
marquait : M. le Docteur J. A. Ma­
gnan, MM. Gustave Robichaud, J. 
A Joly ct Pierre Lavallée, de St- 
Norbcrt. Mlle Elodle Paquette, mu­
sicienne d’on grand renom, touchait 
l’orgue.

Après les épousailles il y eut ré­
ception chez M. Eugène Telller ou 
les invités suivants furent conviés à 
un magnifique banquet. On remar­
quait : MM. ct Mmes Paul-Emile 
Coutu, Eugène Telller, Lionel Tel­
ler, Lazare Laporte, Alexandre For­
get, Joseph Tessier, Adolphe Villc- 
mure, Pierre Telller, Albert Telller, 
François Tessier, Edouard Gagnon, 
Adélard Villemure, Alfred Tessier,

S ments, maison neuve, pouvant 
vir «le maison privée ou dc pension, 
bien chaud, prix modéré. S’adresser 
à 31 St-Joscph, Joliette.i En mains à date pour la sé­

curité de ses détenteurs dde police» iS EN PROMENADE Ré à 3)4% et 3%

25 à 50% standard _ ..
Réserve» pour réclamations 

non ajustées et primes 
payées dTavante ... _ _.

Dividendes dus, déferrés et 
accumulés ......

._ . $58,713,297.23Mme Ç. Cormier, dc la Place 
Bourget, est partie en promenade il 
Manchester, N. IL, en visite chez scs 
parents. Elle profitera de son sé­
jour aux Etats-Unis pour visiter les 
expositions dc modes ù New-York 
et Boston.

AUGMENTATION CONSTANTE DE L’ACTIF.351,231.37
Une indication de la forte situation financière de la compagnie nous 

est révélée par une augmentation de $6,556,800 de l’actif accumulé, lequel 
se totalise maintenant a $72,517,566, comparativement à $65,960,767 à la 
fin de 1924.

! ......  10)006,817.43
Réserva additionelle et

fondai de . surplus ....... 2,976,316.16!... ....................................................................................................

ffi MODISTE Sou» tou» rapport le principe de la mutualité — en vertu duquel le» 
assurés bénéficient de tous les profits nets — permet d'espérer que les 
mutualistes continueront à encaisser des bénéfices durant les années m 
venir.

VENEZ VOIR MES PRIX ...........72,047,682.19
Total payé 1 ceux qui détiennent et 

détenaient des polices $132*66,006.83.

Total ......Vous trouverez une bonne coutu­
rière pour vos lingeries, robes d’cn- 
funis, toilette pour dûmes en vous
adressant nu No 5:1 St-Viatcur. Prix 
modéré, satisfaction assurée.

mtiuMiiinuumiiiiamiiiiiimmiiimiiiiiiiiiMiii'
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MUTUAL LIFE i CANADAA. H. BEAULIEU TERRE A VENDRE
200 arpents de terre dont 100 en 

culture et 100 en bois de service, 30 
bûtes ù cornes, 3 chevaux, agrès dc 
culture des plus modernes, grande 
sucrerie bien aménagée, trayeuse 
mécanique, bâtisses très propres et 
très confortables. I,c tout pour 
815,000. S’adresser nu Gérant dc lu 
Banque Canadienne Nationale, llaw- 
don, Qué.

Marchand général.

Ste-Ellsafoeth, Qué.
WATER LOO ON TARIO

FmcHmm paw le se$l bénéfice ie scs mirés.
!i

Lu".:
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Habitant roule
par un avocat

t

Paletots ou Habits Faits sur MesuresQMIIMMMtMMHIIIIMUlHIMMMMIMHIHj |

I
=3 COIN ..AVIS..

Aux Cultivateurs
!— L’agriculture 

cat la plus grande 
source de richesse 
de notre paya.

I$25.00 i.Chaque fols qu’il se présentait 
une élection dans son comté, Xa­
vier Bélanger faisait comme l’élec­
tion, il sc présentait lui aussi. Mais 
pour une raison ou pour une autre, 
sa candidature avortait invariable­
ment avant d'etre rendue A terme. 
C'était un excellent homme de par­
ti, du reste, et il sc retirait généreu­
sement de l'arène dans l'intérêt de 
la cause.

AGRICOLE . ........................... ......................................................... ....................... ........

VENEZ CHOISIR L'ETOFFE ET LE MODÈLE MAINTENANT.
Livrable à la date désirée.— Augmenter Is 

production agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 
Canada.

IV
Cette méthode d’acheter nous permet de vous vendre 

à des prix excessivement bas.

J« Claude Barrette L’INSTALLATION DE NOTRE NOUVELLE 
MOULANGE, D’UNE CAPACITE DE 76 MI- 

NOTS A L’HEURE EST MAINTENANT 
TERMINEE.

Conseils à suivre.i Le Magasin le plus moderne de Joliette. La dernière fuis cependant, il se 
fit tirer l'oreille : 11 ne se sacrifie­
rait pas toute sa vie ; les autres 
devaient s’effacer à leur tour. Ses 
partisans finirent par croire qu'il 
se vendait, etc.

Du reste, un comté rural peuplé 
exclusivement de cultivateurs devait 
être représenté au parlement par 
un cultivateur.

—Mais objectait Charles Lan Re­
lier, qui lui disputait la candidatu­
re, on ne va pas li\ pour labourer

—N'importe, pour bien représen­
ter des cultivateurs, il faut connaî­
tre le métier.

—Avec ça que je ne connais pas 
le métier, moi le fils d’un cultiva­
teur, élevé sur une ferme.

—Ca ne fait rien, répliquait no­
tre homme, faut la pratique.

—Vas nécessaire ! affirmait son 
interlocuteur, et vous qui êtes un 
cultivateur d'expérience, vous seriez 
bien surpris si je vous en remontrais 
sur certaines affaires de votre pro­
fession.

—Sur les affaires d’habitants ?
—Oui.
—Vous pourriez m'en remontrer 

sur des affaires d'habitants, vous !
—•Certainement.

Jhmmimmimiimhihiiimmmih..............*■(■)

34 RUE NOTRE-DAME.Il
Nous profitons de l’occasion pour vour remer­

cier de votre encouragement dans le passé, et vous 
donner l’assurance d’une entière satisfaction, sous 

tous rapports, pour l’avenir.

t

LA CHAUX Le feu sauvage le.' prairies les espèces qui ont le 
plus île chances de succès sont le.
Hibernal, Calville, tacheté, Anisette, i Rm\> qui vendent tous leurs tuber- 
Vharlaniolï, fatten et l.owiaau|‘‘llll's certifiés, et qui emploient, pour 
Raspberry. ! leur propre semence, leur révolte or­

dinaire, s'imaginant que. ces pommer

il y -a par exemple bien des plan-
II

LA CHAUX ET SON EFFET SUR 
LA POUSSE DU TREFLE.

ÜUN NOUVEAU DANGER POUR 
LES TABACS CANADIENS DENTISTE 11»

Les pruniers les meilleurs et le»|l|c ,om. ,,finiront une révolte qui I 
J.lus rustiques sont veux qui nppa.r- |,.s conditions voulues mmr l
tiennent aux variétés améliorées ne- ai.L. eerlifiée l'année suivante, l ui | 
pruniers indigènes, américains et 1»y producteur de bonne semence de- I S 
brides. Quelques-uns des plus salis- U-ruit exercer le même soin en triant I 
faisants dans l'Est du Canada sont ! et

I!(Note* de* fermes expérimentales). WILLIAM COPPING(Notes de* fermes expérimentales).
Ilili/* On peut utiliser l’azote de l’air 

pour la production de la récolte a a 
moyen de deux agents : la chaux et 
le trèfle. On sait aujourd'hui que le 
trèfle peut extraire l'azote de l’at­
mosphère du soi au moyen de bac­
téries, qui habitent les nodules dont 
les racines du trèfle sont couvertes.

Le feu sauvage est une rouille 
de la feuille du tabac qui est eau 
sec par un germe infiniment petit. 
1! est hautement infectieux et >r 
propage très rapidement dans des 
conditions favorables de températu­
re et d'humidité. Il a causé île gran­
des grandes pertes dans presque tous 
les districts où l’on cultive les t.i- 
baes, aux Etats-Unis et dans les au­
tres pays étrangers.

Cette maladie a été trouvée sur 
six fermes du comté de Houville .eu 
lUlû. Trois dé ees fermes étaient 
contiguës et avaient beaucoup de feu 
sauvage. La maladie était moins 
répandue sur les trois autres ; il est 
évident qu'elle s'y était introduite 
par l'emploi de plantes provenant 
d’une couche malade établie sur l'u­
ne des trois premières fermes.

Le feu sauvage est une grave 
maladie du tabac à cigare, comme 
celui que l'on cultive dans Quélvv, 
car les feuilles fortement attaquée- 
ne peuvent être employées connue 
enveloppes ù cigares. Il peut aussi 
causer de graves pertes sur d’autres 
types de tabacs cultivés au Canada. 
•On rerun liait sa présence sur les 
couches de semis ou dans le champ 
par le cercle large, jaune qui en­
toure les petites taches.

Les planteurs de tabacs devront 
soigneusement examiner leurs cou­
ches de semis et leurs plantations en 
l!)!2ti pour toutes les taches (les 
feuilles présentant un large cercle 
jaune. Qu'ils enveloppent soigneuse­
ment les feuilles suspectes dans un 
journal pour les expédier immédia­
tement au Service (les tabacs, ferme 
expérimentale centrale, Ottawa, qui 
•n fera l'examen. Qu’ils se gardent 

bien, surtout, de transplanter dans 
'eurs champs des plantes de semi- 
venant de couches infectées.

C. M. SI.AGG.
Chef du Service des tabacs.

y!
Il

LIMITED.I!en sélectionnant la semence dont I 
les Cheney, Omaha, Elliott, Emc-lil a l'intention de sc servir que pour E 
raid et Waneta el pour les prairies,! la semence qu’il offre en vente. I! ' | 
les Cheney, Assiniboinc, Mammouth,! aurait tout intérêt à prendre cette | 
l’embina, Sapa, Opntn, l oin Thumb j semence dans une parcelle spéciale, ! 
et Champa. Ce dernier tyl appelé tm I plantée de tubercule* choisi*, qui 
cerisier mais les fruits ressemblent été tenue isolée des autres, expur­

gée, pulvérisée eu saupoudrée d’a­
pres les pratiques de culture les = 
plus modernes, et dont la récolte a j : 
été rentrée séparément pour éviter | | 

ne qualité devraient être protégée ,lout risque de mélange avec de, tu-1 
en hiver, mais quelques-unes d'entre feules inférieurs. On do,t prendre

un peu de ferre «t ,,m sont fornics nu type ou malades. I.es re- 
-ez précoces pour mûrir, sont le- l.UIU|,litl,s ,cs fermes
1 ,,-ly Daisy, Unlive (le Moore. Mme- expérimentale- fédérales ont démon- 
'"'H; Brighton et I.indlcy. Va mu les t,,; ,|||c petit, dans une large
vnrivtrs les plus rustiques, (l,n : mesure, prévenir piir un bon traite- 
n exigent pas de protection dans la ! uient de la semence, certaines ma- 
plupart des endroits, la Bêla est la j Indies comme la jambe noire et la 
meilleure. rliy/.oetonie. On fera tremper pour

Voici quelques-unes des meiileii-1 cela dans de l’eau propre, pendant 
res variétés rustiques d'arbustes j une heure ou une heure et demie, 
fruitiers • tous les tubercules ù traiter, afin

, ..................
,ss,rr* nnnx. j tpii mille mit A la surface, afin de

faciliter la désinfection avec la for- 
Ciadeliers a fruits rouges. I ci- maline ou le sublimé corrosif 

fvvLion, Red Cross.

is
JOLIETTE.Rue St-Thomas,il

Ial.cs essais conduits par le docteur 
F. T. Shutt, chimiste du Dominion, 
à la ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, sont concluants sur ce 
point. Ils démontrent qu’en cinq mis, 
un champ qui était ensemencé en 
trèfle tous les ans, et dont la réeol- 

A te était enfouie ù la charrue, a ga­
gné, pendant ces cinq ans, 308 li­
vres d’azote par acre, sur une pro­
fondeur de quatre pouces.

Dr J,-Ed Gervaisi
plutôt A la prune qu'à la cerise. 1 
n'y a pas en réalité lie cerisiers rus­
tiques de bonne qualité. noirs mangent autant que les blancs, tant de montons noirs qu'il y en a 

—Vas du tout ! I de blancs i
—Je vous dis que oui, moi !
—Tenez, avouez doue lout de sui­

te que vous ne le savez pas, hein !
—V a du sorcier là-dedans ; êtes- 

vous capable de me prouver <;a, 
vous ?

Chirurgien-DentisteToutes les vignes à raisins de lion I —Y en a bien moins.
—Eli bien alors, iis mangent 

moins !
On voit d'ici la tête de mon can­

didat rural. Il reste d'abord tout 
abasourdi, puis il tourne sur ses ta­
blions en bougonnant.

—Dites moi à e’ie heure "si c’est 
pas le diable que ces avocats-là !

135 nie Manseau, Mette.
♦

EXTRACTION SANS 
DOULEUR

—Ali ! je vous en défie bien, pur 
exemple !

—Vouilez-vous “gager" ?
—Tout ce que vous voudrez.
-—Tenez faisons mieux : je vais. If'nt moins que les blancs ?

—Voyons voir !
—Eli bien, dites-moi, y a-t-il au-

I.C3 bactéries sont extrêmement 
sensibles aux changements qui sc 
produisent dans l’acidité ou l’alca­
linité du milieu dans lequel elles vi­
vent et la chaux est spécialement 
utile pour favoriser la pousse - du 
trèfle, parce qu’elle crée un bon mi­
lieu pour les bactéries fixatrices (l'a­
zote. Ces bactéries fixatrices d’azo­
te sc rencontrent dans tous les sols 
pourvus de chaux mais clics 
complètement défaut dans ceux qui 
en manquent, ce qui indique que ces 

Zjaciéries, aussi bien celles qui se 
trouvent dans les racines des plan­
tes que celles qui habitent le soi 
même, sont influencées dans

la chaux que

—Cn fera pas un pli.
—Que les moutons noirs iniiu-

DENTIERS, PONTS, COU­
RONNES, PLOMBAGES, 

ETC.
vous poser une question qui a di­
rectement rapport au métier de cul­
tivateur ; si vous ne pouvez pas y 
répondre, et que je le fasse, moi, 
à votre propre satisfaction, résignez- 
vous ?

Louis FRECHETTE.

Téléphone Bell : 509. Tél. 42 Boîte postale 70

J.-Conrad Perrault
Assurance. : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

; —Plus que va je travaillerai en 
votre faveur.

-Votre parole (l'honneur devant 
lotit ce monde-là ?

Ma parole d'honneur devant M. 
le Curé, si vous le voulez.

—Eli bien, alors, dites-moi pour­
quoi les moutons noirs coûtent 
moins cher à élever que les montons 
blancs.

—Où avez vous pris ça, que les 
montons noirs coûtent moins cher 
à élever que les moutons blancs ?

—Il ne s'agit pas de savoir où 
j’ai pris ya, il s’agit de savoir ce 
que vous cn dites.

—C’est de la blague ; j'en ai éle­
vé deux couleurs, et les moutons

font

Sounders et Kerry. hiver, et offre les conseils suivant à 
ce sujet.

Tous les wagons employés, île 
quelque type que ce suit, doivent 
vire chauffés pendant nu moins six 
iieures de suite avant d’être char­
gés, et lus faux-planehers et les 
claies qui recouvrent les planchers 
partout où il y en a, doivent être 
parfaitement nettoyés. Il faut que 
l’espace du coffre soit ouvert, pour 
assurer une libre circulation d’air ; 
que les cloisons se ferment herméti­
quement et uniformément contre les 
coffres ou les cuves ; que les ouver­
tures du ventilateur dans la face 
des cuves soient ouvertes, permet­
tant l'entrée libre de l'air chauffé 
dans les wagons ; que les trous 
dans le fond des cuves soient ou 
verts cl que les cuves ne contien­
nent ni glace ni eau, et que les clic 
villes et les ouvertures d'écoulement 
communiquant avec l'extérieur soient 
toujours bien fermées et bien bou­
chées de l'extérieur.

A l'exception des parois des ex­
trémités et des claies qui recouvrent 
le centre du plancher dans les wa­
gons réfrigérants, les portes et les 
parois de tous les wagons devraient 
être recouvertes d’un gros papier A 
construction remontant sur les pa­
rois jusqu’à une lia trieur d’au moins 
trois pieds, et les feuilles doivent 
être soigneusement repliées sur tous 
les coins et les points de jonction, 
et doivent chevaucher l'une sur 
l’autre d’ail moins six pouces. Les 
planchers recouverts de papier doi­
vent également être recouverts de 
foin ou de paille secs, mais il faut 
que les extrémités des coffres soient 
libres et on prendra les précautions 
nécessaires pour que la paille ne 
puisse s’insinuer sous les claies des 
faux planchers. On sc servira de 
cadre de côté ou de morceaux de 
liais de 2 par t pour empêcher que 
la charge ne touche les parois des 
wagons ut pour pourvoir également 
à lu circulation de l'air.

lin chargeant les poches, on met­
tra la première charge face à l'ex­
térieur, de façon à ce qu'elle soit A 
12 A 18 pouces de l’extrémité du 
wagon, et chaque charge supplémen­
taire sera un peu plus en arrière, 
u’cci permettra une plus libre circu­
lation de l’air, et A mesure que l’on 
empile les sacs, chaque sac dans 
la deuxième rangée et les rangées 
suivantes reposera sur deux sacs 
par-dessous. Jamais la pile de sacs 
.ic devrait monter plus haut que 8 
pouces du toit du wagon.

Lorsque la charge se compose de 
barils, la bonne méthode est de po­
ser les barils sur le côté ; on met­
tra la première rangée de 12 A 18 
pouces de l’extrémité du wagon et 
on placera le premier baril contre 
ce baril. La deuxième rangée sera 
placée A joints coupés avec la pre­
mière. Il ne faut pas charger les ba­
rils plus de quatre rangées de liait- 
tvur, de préférence trois.

l/es portes roulantes A l’intérieur 
des wagons A poêle et A appareils 
de chauffage Eastman, doivent être 
bien tirées et fixées ; lu porte du 
tuyau du poêle du premier, ainsi 
que les deux portes du dernier et 
des wagons réfrigérants, doivent être 
protégées A l’extérieur, autour des 
jointures, par du papier A construc­
tion, fixé par des lattes.

11 ne faut pas fournir du combus­
tible gelé aux wagons A poêle, et ja­
mais Il ne devra venir cn contact 
avec les pommes de terre. Le com­
bustible devrait être chargé de fa­
çon A ne pas bouclier la circulation 
sous le faux plancher.

En prenant ccs précautions, on 
réduira au minimum les risques 
que 1rs pommes de terre ne gèlent 
au cours du transport.

A. A. MncFarlanc-Brown,
Laboratoire de pathologie,

végétale,
Station Expérimentale Fédérale,

dont
<m sc sert. On ne doit pas sc

Groseilliers. Downin, l'oornuui, vir de récipients en métal car l'ac­
tion du sublimé corrosif est affaiblie

miimsiiimimMimmimwiMiiimiNmiiiimiiHisur-

Gérant pour le district de Joliette : “The Great-Weat 
Life Ass. Co.”

leur ZSilvia.
Framboisiers.

main. King, Brighton, Viking.
Le fraisier le plus rustique et

meilleur parmi ceux de bonne qua-j*l's ""'lire sur des claies ou, si cela 
lit,'. ,.\i le “Sénateur Dunlap" qui1 cstjiliis commode, eu couches peu 
csi apprécié sur tous les points du épaisses, sur le plancher d'un bàti- 
Vuniida de l’Atlnnliquc au l'acifi- ""'»t '»> j>s pourront

Une autre variété qui réussi! ; nV'locr. Au limit de quelques .semai­
nes, lorsque les germes auront une 
longueur d'un quart A un demi-pou- 

I ce, on fera une sélection soigneuse 
des tubercules qui ne présentent que 
des germes vigoureux. On rejettera 
tous ceux dont les germes sont très 
effilés. .11 finit éviter de" casser les 
germes en coupant la semence au 
cours de la plantation ; il suffit 
pour cclu <lr faire les manutentions 
avec des soins raisonnables.

développement par 
renferme le sol.

La chaux exerce un certain effet 
sur les bactéries qui provoquent la 
pourriture et la nitrification. Elle 
joue un rôle important en stimulant 
tous les organismes qui aident A 
rendre assimilables les matières fer­
tilisantes du sol.

Xov. par le contact avec certains
taux. Après que les tubercules ont 

le j reçu le traitement nécessaire, il faut

1 Iifrbcrt, mé-

29 rue St-Paul, JOLIETTE Qué

ANNONCEZ DANS “L’ETOILE DU NORD”que.
mieux que les autres dans les par­
ties les plus exposées des prairies| 
est la Dakota.

^ On dit généralement que le trèfle 
est une plante qui améliore le soi. 
Il le fait pas l’oxygène qu’il ramas 

__ sc et aussi par l'action physique 
qu’il exerce. On sait A ce propos 
qu’aucune plante ne forme autant 
de racines dans le sol et ne descend 
à une aussi grande profondeur que 
ne fait le trèfle. En pourrissant, ce 
racines laissent des canaux par les­
quels l’air peut s’introduire duns la 
terre, elles aident A rendre assimila­
bles les matériaux insolubles que 
renferme le soi et l’humus qui ré 
suite de cette pourriture des racine 
empêche le lessivage des principe 
fertilisants solubles et le séchage 

-(excessif (lu sol.

W. T. MACOUN.
1 lorliviiillvur du Dominion. Potupes Jours MaigresLES FRUITS \Au sujet

des abeillesLES FRUITS LES MEILLEURS 
ET LES PLUS RUSTIQUES. l.a coupe des tubercules A piau­

ler doit également su faire avec la 
plus grande Attention ; on rejetern 
tous les tubercules qui présentent 
une décoloration brune ou noire au 

(Notes des fermes experimentales), bout du talon ou à l’intérieur. Lors- 
, „ , ... ... t ' _ _ _ _ I qu'on a coupé un tubercule nitilu-

HiS S SfTsE1 ,îd StSHs
lé est un facteur de premier nrd-v bien il en taire la commande '"""-L sV|| SL.rvir n()lJyeuii. On coupe-
et oil l'on doit choisir nvcc le pins maternent. Il tant que les a b ci, le, ^ ]ÜS tubercules de façon à obte-
gritnri soin les variétés à cultiver si arrivent pendant la dernière partie, n*r (|(?s p|a„tôns pesant approximate 
l’on veut qu’elles résistent aux hi- d avril ou au commencement de 1,1:1 '» j veinent deux onces et ayant chacun 
vers rigoureux. js: * 0,1 vc"^ rentrer une récolte d,:j,ic ,|L.llx j, trois yeux. Il faudra sau-

Ia'S recherches faites par les fur- ,U'L'* *u première saison, l.es paquets pim<trvr |„ semence coupée avec (lu
_ (pii arrivent après cette date ne pPUr,., <le iu ebaux éteinte à l’air ou 

peuvent guère faire plus que de (lé- ,i,.s fl,.„rs de soufre ci de préféren- 
velopper une lionne ruche pour l’hi-jcc ,lu plâtre, pour sécher la surfa-

I ver suivant. Four la formation d’il- ] ce coupée et protéger les tube ren­
ne ruche, le paquet doit peser de les contre la chaleur, s'il faisait 
deux à trois livres, et comprendre|chaud ou si la plantation devait être

retardée.

ABEILLES EN PAQUETS FOUR 
L’ETABLISSEMENT.(Notes des fermes expérimentales). Ml Avez-vous pensé au MACARONI ?

(( Voilà un des aliments les plus 
substantiels, puisqu’il est fait avec la 
MEILLEURE QUALITE DE BLE, 
choisi avec soin, pétri et séché dans des 
ateliers d’une propreté méticuleuse.
<C C’est aussi un des plus économiques, puisqu’un 
paquet d’une livre est amplement suffisant pour 
alimenter six personnes, tandis que, pour la même 
valeur de pommes de terre, on ne peut alimenter 
que quatre personnes et, encore, il est prouvé que 
les pommes de terre n’ont pas la même valeur 
nutritive que le Macaroni.
<T Essayez le Macaroni pour remplacer avantageu­
sement les pommes de terre.
<t Le MACARONI, de plus, pe 
DE CENT FAÇONS DIFFERENTES, et il a 
aussi un autre avantage, c’est que dans dix minutes 
vous préparez un plat appétissant, délicieux et 
économique.
H Pour votre propre garantie, exigez le Macaroni en boite—il est 
plus propre, puisqu’il n’a pas été exposé à la poussière, et, sur la 
boite, vous trouverez des recettes et la manière de le faire cuire.
Ç Nous avons aussi une quantité de pâtes alimentaires: Spaghetti, 
Coquilles, Vermicelles, Nouilles, Alphabets, etc., avec lesquelles 
vous pouvez faire des soupes excellentes et très substantielles 
Essayez-les et, surtout, demandez à votre épicier qu’il vous donne 
le Macaroni et les pâtes alimentaires “HIRONDELLE” de Catelli.

y
On se préoccupe peu île la rusti­

cité dus arbres fruitiers dans les
le

Dans un essai effectué il la fernu 
expérimentale fédérale de Kcntvillc, 

des parcelles d’un demi-acre, l<sur
rendement moyen de quatre parcel 
les non chaulées n été de 2,480 li­
vres de foin par âcre. Sur les éten­
dues non chaulées, la pousse du trè­
fle n’était pas aussi forte et les gra­
minées fourragères étaient en majo­
rité. Les étendues chaulées étaient 
presque entièrement recouvertes de 
trèfle.

mes expérimentales fédérales mon 
treat qu'à l'exception des prairies 
ou des autres endroits où le ther­
momètre descend à un point très 
bas, les pommiers les meilleurs et 
les plus sûrs sont les Jaune Trans- j 
parent, Mellm, Duchesse il’Olden- mnv'
burgh, Wealthy et McIntosh. Four

r/W. S. BLAIR, 
Régisseur, station expéri­

mentale (le Kcntvillc Z* Les planteurs qui observent les
(l’inili-

Dès que les abeilles sont arri­
vées, ou enduira le grillage du pu- méthodes que nous venons 
quel avec un sirop clair de sucre et r et obtiendront de meilleurs tu- 
d'eau pour calmer les abeilles, puis I hercules, des récoltes plus fortes et 

jusqu'au soir'"" bénéfice plus élevé.
1 1 D. J. MACLEOD,

Fatbologistc en végétaux. 
Vi | Ferme expérimentale fédérale de 

Frédérieton, N .-11.

cOCènndlen
^^[ncorporem,

on mettra le paquet 
dans un endroit frais et sombre. Il ut être APPRETE
faut sc garder de donner la liberté ] 
aux nlicillcs pendant le jour, car 
en résulterait de l’excitation et îles 
pertes, surtout si la journée est 
chaude et cnsôlcillée. En attendant, ' » 
préparer, le nombre de ruches néccs-jL6S pOIYlIYlGS 
sajres pour les abeilles eu mettant 
dans chaque ruche cinq rayons ex­
traits ou feuilles de fondation. Les

Placements recommandés
de terres

Pris Reniement
% %

I à 30 an: 100.50 •
ocl. 1940 100.00 5.00 
janv. 1936 100.00 5.00 
janv. 1928 99.55 5.25
janv. 1942 97.30 5.25

Tasa EcWintcValse
MUNICIPALES—

Joliette...............
Black Lake. ...
St-Joieph d’Alma..............
St-Bcniiace.........................
St-Bonilace.........................

% /
abeilles s’établiront mieux si l'on 
donne des rayons extraits, et il y 
aura moins de danger qu'elles ne s’é­
loignent de la ruelle. Lorsque* vous 
êtes prêts à donner in liberté aux 
abeilles ,enlevez (l'abord du paquet 
I i petite cage qui contient la reine, 
enlevez la couverture qui recouvre 
In, pâte sucrée et suspendez la cage 
entre les cadres dans la ruche. Enic- 

ensuite le bouchon du trou île

Comment on doit charger le* pom­
mer. de terre de semence dans des 

. wagons de fret, pour empêcher 
qu’elles ne soient endommagées.

5

5

SCOLAIRES—
C. S. Cap de la Madeleine.................
C. S. l’tc Claire et Beaconifield........

FABRIQUES ET 
INSIITUTIONS RELIGIEUSES! 

hôpital St-Vincent de Paul
(Sherbrooke)...............................

(Garanties par un octroi annuel du 
Gouvernement Provincial de plus 
de $12,000.00 par année)

SERVICES PUBLICS—
‘Winnipeg Electric..............................
‘Montreal Tramways Co. "A"..........
‘Montreal Tramways Co....................
‘Mcn'tcal Publie Service Corporation
‘Canada Steamship Lines Ltd................. 5
.Quebec Ry. Light l eal & Power

(Notes des fermes expérimentales).
Le service de la botanique de- 

fermes expérimentales fédérales a 
fait une enquête approfondie sur 
l’expédition des pommes de terre cn

'•
5 16 à 30 ans 100.00 5 00
S juillet 1950 100.00 5.00

WtKÙri «t admiu-noui h coupait ci-dessousr
LA COMPAGNIE GATE Lit Limitée 

Ml. HUE BILLECHASSe, MONTH LSI

Veuillez m'adresser votre nouveau lien de recettes: “Le* bon* plat*vcz
remplissage ou le grillage d’un côté 
du paquet et faites tomber par se- 
eouage quelques abeilles dans la ni­
che ; puis insérez la cage dans la 
ruche, â côté des cadres et recouvre/, 
lu ruche. Réduisez l’entrée de lu ru­
elle il un ponce environ, l.e lcnde-

.
5 11 à 30 ans 100.00 5.00 mu Macaroni".

Nom

À VENDRE OU A LOUER s Adresse........ .

A VENDRE OU A LOUER:
uno maison à deux logmeents 
de sept appartements, chambre 
de bain, électricité, deux gara­
ges, quatre 
hangar, remise à voiture, bel 
abattoir, situé au numéro 35 
rue Taché. C’est l’endroit idéal 
pour quelqu’un qui désirerait 
s’occuper de boucherie, le pro­
priétaire s’est occupé de ce 
commerce à cet endroit durant 
14 ans et désire se retirer d'af­
faires.

6 ocl. 1974 97.75 6.18
avril .'55 94.00 5.43
juillet 1911 98.75 5.20
sept. 1942 97.00 5.30
soûl 1943 86.00 6.40
déc. 1939 94.00 5.62

. 5
5

CATELLI
main, enlevez la cage et remplissez 
l'espace avec un rayon ou une fon­
dation. Il faut nourrir les abeilles cn 
paquets il partir de l'époque où 
leur donne la liberté et jusqu'à ce 
qu’il y ait une quantité abondante 
de nectar dan:* les champs. N’exann- 

les abeilles tant qu'elles

5
places d'écurie,5

ouHYPOTHECAIRES—
1ère hypothèque sur “The Murray Inn ”

là 15ans 100.00 6.50à Ste-Agalhe...............
(Evaluation municipale $43,000.00)
(Coût de la bâtisse et du mobilier, $74,000.00) nez pas

n'ont pas été au moins une semai­
ne dams la ruche. La curiosité a fait 
perdre bien des bonnes reines.

C. It. GOODF.1M1AM,

A<• » • * SJ JT VaT—- -C- —
> ‘—Payable à New-Yerk.

Tout renteignement* supplémentaires sur demande. \
nl\. ri' //yA LOUER : 3 logements, le 

premier situé près de la gare du 
C. P. R , rue Marguerite-Bour- 

i geoia, 3 appartements et grand 
I jardin ;un autre sur la rue St- 

Charles- Borroroée, numéro 14, 
0 appartements ; un troisième 
do S

Apiculteur (lu Dominion. IL(rédit Canadien ï /Sélection des 
pommes de terre 

de semence

Incorporé
Z,QUEBEC

lit, COTE ut. LA MONTAGNE 
Tôt. 1-5007

ss£s*!*.^s.:MONTREAL
W. RUE ST-JACQUES 

Ttl. H Arbour 423S-7-S-» 
Casier Postal 1180

.ihuAv/z//iappartements avec cabi­
nets d'aisance et électricité. I •l gV- i!A LOUER i un magasin ser­
vant d’épicerie actuellement, si­
tué au coin des rues St-Ch» 
Borromee et de l'Etang.

' Pour toutes informations s’a­
dresser à

f /Préférons les nô­
tres : encourageons 
commerçants et nos 
nos industriels, nos 
professionnels.

(Notes des ferme» expérimentales)

Les maladies causent de grosses 
pertes tons les uns aux planteurs de 
pommes de terres. Ces pertes dimi­
nuent peu ù peu ù mesure que l'em­
ploi de semence certifiée augmente, 
mais il, est certain que Foil néglige 
encore trop certains facteurs d’im­
portance vitale en ce qui concerne 
la sélection de la sentence.

4
Abonnez-vous de préférence au journal 

* “L’Etoile du Nord”, le plus vieux et le 
mieux renseigné des journaux de 

notre région.

r i
WILFRID DESROSIERS,

Propriétaire.

3JOLIETTE.
4féV. 3f<

33 rue TACHE,
4 J.-L3L

: f
■J
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unt très nombreux à ses funérailles
qui eurent lieu lundi le t, en l'égli­
se peroiuiele.

M. le chenoine A.-O. Houle, curé, 
fit le levée du corps et chant* *u»
•i le service, assisté de MM. les ab­
bés Orner Bonin et A stilus Houle, 
comme diacre et sous-dlscre. M M 
Lesage, ch an., était présent au 
choeur.

L'église avait revêtu ses plus bel­
les tentures de deuil et la chorale 
sous l'habile direction de M. Bust. 
Syncemy, mettre de chapelle, rendit 
très bien la messe harmonisée. M. 
Philippe Pariseau chanta les Adieux.

Cinq petits cousins de la défunte, 
enfants de M. Marcel Landry, Jus. 
Provost de St-Jacques, et Déliphat 
Uaudet, d'Ottawa, agissaient comme 
servants.

La collecte faite par MM. Jus. 
Marion et Ad. Gagnon, rapporta le 
joli montant de $86.00.

Les porteurs étalent MM. Jus. 
Marion, St-Jacques ; Adolphe Ga­
gnon, Edouard Roblchaud, Alfred 
Mlgué, St-Jacques ; Henri Migué, 
Crabtree Mills, ses cousins et Alcide 
Therrlen, St-Alcxis, son beau-frère.

Les membres de la Congrégation 
des dames de Ste-Anne, de la frater­
nité du Tiers-Ordre, de l’Union de 
prières et de l'Association du che­
min de la Croix dont la défunte fai­
sait partie assistaient en grand 
nombre aux funérailles.

Conduisaient le deuil i M. Eu g. 
Therrlen, son époux ; son père, M;
Alph. Migué, ses beaux-parents, M. 
et Mme Israel Therrlen, St-Alexis ; 
son frère. Clément ; ses soeurs,
Mlles Auréa, Fleur-Ange, Lucia, Ali­
ne, Edouardina, Sara, Rosa et Bvan- 
géline Migué, ses beaux-frères, MM. 
Ephrem Cadieux, St-Jacques, Alci­
de, Ubald et Napoléon Therrlen, St- 
Alexis ; sa belle-soeur, Mme Alb. 
Therrlen, St-Alexis, ses neveux et 
nièces, Donatien et Vlateur Cadietix, 
Eglantine et Solange Cadieux, St- 
Jacques ; ses oncles et tantes: MM. 
et Mmes Edouard Migué, St-Jac­
ques, Adrien Migué, Crabtree; Jean- 
Baptiste Perreault, Juliette, Placide 
Mireault, St-Jacques; Eiol Gagnon, 
St-Jacques ; MM Denis Lamarche, 
St-Jacques ; Ed. Lamarche, St- 
Alexis, Mme John. Roblchaud, Mlle 
Rose-Anna Migué, St-Jacques ; son 
grund'père, M. Jos. Migué, St-Jac­
ques ; ses cousins, MM. Hector 
Prud’homme, Ste-Marie Saîomé ;
Mme Henri Crépeau, M. et Mme 
Jos. Mireault, St-Alexis ; Mlles An­
na et Ernestine Lamarche, St-Jac­
ques ; Mlles Irène et Albina Mi­
gué, Crabtree ; Mine Henri Migué, 
Crabtree ; MM. et Mmes Alexis Mi­
reault, St-Alexis ; M. Denis Forest, 
St-Jacques ; M. Marcel Landry, M.
Jos. Provost, St-Jacques ; Mlle Lé- 
da Mireault, ainsi que plusieurs pa­
rents et amis de St-Jacques, Stc- 
Marle-Salomé, Juliette, Crabtree et 
St-Alexis ofl la défunte avait rési­
dé i MM. Israël Lapalme, Napoléon 
et Denis Dupuis, Aristide et Napo­
léon Allard, Mme Denis ' Aumont,
MM. Wilfrid Ricard, Avlla Chaput,
M. et Mme Georges Liard, Mlle Au­
gustine Magnan, MM. Camille et Al­
fred Forest et plusieurs autres dont 
on n’a pu se procurer les noms.

La famille a reçu un grand nom­
bre de témoignages de sympathies, 
parmi lesquels : Tributs floraux ; 
une cloix, de Mlle Délima Marion 
de St-Jacques.

Offrandes de messes i M. Jos. Ma­
rion, St-Jacques ; les membres du 
Cercle de V A C. J. C, St-Jacques;
Mme Denis Forest, St-Jacques ; les 
membres du Cercle Elle, St-Alexis.

Bouquets spirituels : Mlles Rose- 
Anna Migué, St-Jacques ; les Insti­
tutrices, Mlles Délima Marion, Fran­
çoise Biouin et leurs élèves de l’éco­
le du bas des continuations, Roméo 
Gauthier, Jollette; la famille Adrien 
Migué, Crabtree.

Offrandes de sympathies « Révé­
rend Père Ambroise, o. f m., Sher­
brooke ; son cousin, Soeur Migué, 
des Soeurs Ste-Anne, Lnchine, sa 
soeur, MM. les abbés A-O Houle, 
curé, Orner Bonin, Azellus Houle, 
vicaire, St-Jacques ; Cbs-Aug. Coti- 
tu, professeur au Séminaire de Jo­
llette ; Soeur Marie-Denis, des SS. 
des SS. Noms de Jésus et Marie de 
\ iauville, sa tante, ainsi que d’une 
foule d’autres parents et amis qui 
pendant trois Jours n’ont cessé de 
défiler devant la dépouille mortelle 
pour offrir une dernière prière à la 
chère disparue.

M. Eugène Therrlen, ainsi que les 
familles Alphonse Migué, St-Jacques __
et Israel Therrlen, St-Alexts renier- 1 2 
cient par la voix de “l'Etoile du 
Nord” tous ceux qui leur ont téinol- ^ 
gné des sympathies, soit par offrnn- Z
des de messes, tributs floraux, beu- I 
quels spirituels, visites ou assistance V
aux funérailles. '

UNE AUBAINE
"MAGASIN A VENDRE au cen­

tre du Village de 1'Eplphmnle, bien 
bâti, avec toutes les dépendance* 
Aussi à vendre le stock général de 
marchandises sèches, épicerie, fer­
ronnerie, quincaillerie, etc .......... Le
tout à conditions fsclles et avanta­
geuses pour un acheteur sérieux. 
Pour conditions, s'adresser à M. 
Georges Dufort, L'Eplphsnle, P. <#.

TERRE A VENDRE

LA PICOTE Le confort bienfaisant
Au cours d'une conférence qu'un 

célèbre médecin américain faisait ré­
cemment à New York sur le sujet de 
"La picote", il rappelait le cas de 
la terrible épklémk de petite véro­
le qui ravageait Boston en ITM. 
Plus d'un tiers de la population fut 
alors atteint pair la maladie, et les 
malades mouraient comme des mou­
ches.

que procure une tasse de véritable

I L*Art de la
Réclame,

mSALADS11
Le conférencier exposa des statis­

tiques éloquentes destinées à démon­
trer qui depuis quelques années les 
populations des Etats-Unis et du Ca­
nada rallentissent leur ardeur dans 
lu lutte contre la picote, en négli­
geant de faire vacciner les enfants. 
Il insista sur ce point que cette né­
gligence se continuant pendant quel­
ques années, ne pouvait avoir d’au­
tre résultat que celui de précipiter 
un jour

Une terre de 60 arpente située à 
St-Paul de Juliette, tout près de l'é­
glise, comprenant maison, grange et 
bâtiments chauds, bâtis à neuf, est 
offerte en rente. Une autre terre de 
62 arpents, distante de 7 arpents de 
la première, sans bâtisse. Vendra en 
bloc ou séparément, au gré de l'ache­
teur. Francis Laporte, St-Paul de Jo- 
llette.

Ml
est rendu doublement agréable par V arôme exquis 
du produit.
Etiquette brune, 75c. • Mélange Orange Pekoe, 85c.Un journaliste allemand a étudié les annonces insé- 

D'après lui, pour obtenir un ité­rées dans les journaux, 
sultat, une annonce doit être publiée au moins dix fois tic 
suite et si possible à la même place.

Les 'effets se succèdent alors de cette manière :
Soyez de bonne humeur !
N’,"liiez pus entre les devoirs de lit 

vie tête basse et genoux tremblants 
cheval de fiacre entre scs

à l’état latent, et elle est suscepti­
ble de se développer, il l'infini à un 
moment donné. Le préservatif est là 
si l’on veut s’en servir ; c’est la vac­
cination. Les parents n'ont rien à 
craindre en faisant vacciner leurs 
enfants, car la vaccination ne rend 
pas malade et n’offre aucun dan­
ger.

14 J an. I U
une nouvelle épidémie, de 

picote. Il est temps encore de pren­
dre les mesures nécessaires 
conjurer le mal.

Un médecin qui se trouvait dans 
1 auditoire, demanda si la vaccina­
tion pratiquée jusqu’ici, ne suffisait 
pas pour agir comme préservatif 
contre une nouvelle épidémie de pi­
cote.

UNE VERITE ! !Première insertion : Le lecteur ne .voit même pas 
l'annonce.

Deuxième insertion. Il la voit, mais il ne la lit pas. 
Troisième insertion : Sa curiosité est qiquée, il la lit. 
Quatrième insertion : Le lecteur remarque le prix tic. 

l'article annoncé.
Cinquième insertion ; Il remarque cette foie l’adresse 

de la maison où se vend l'article.

comme un 
brancards.

Vivez joyeux selon l’étemel 
sell (lu maître.

Ne croyez point que la mélnncqVf 
soit une attitude et la gravité une 
force.

Opposez, aux embêtements journa­
liers le bouclier de votre bonne hu­
meur ; il sera d’airain contre 
coups (l’épingle.

Haussez souvent les épaules et ne 
vous mettez jamais en colère.

Enfin, avez ntl bon estomac et mé­
fiez-vous des conseils en songeant 
qu’ils sont souvent intéressés, sou­
vent donnés à la légère et que l'on 
trouve en soi-même d’excellentes 
inspirations parce que bas dans la 
poitrine des autres. Ç

Pour vos habita de

I
inoces, vous 

aurez le plus beau choix ches A.-A. 
Bouclier & Fils, 12 Place Lav&ltrk, 
Juliette.

pour
con-

*fév jno

Le DOCTEUR A. BELLEROSE 
Chirurgien

Diplômé en urologie, de l'Hôpital 
Necker de Paris, demeurant 404 St- 
Denis, Montréal, donnera des con­
sultations à Juliette le premier et le

chaque
mois, à la résidence de son père, 
coin des rues du Porc et St-Merc. 
Appel téléphonique & Joliette s — 
8t6w.

Soyez deLe conférencier répondit que “la 
vaccination n’est

ces
.. , , Pas une protection
théorique contre la picote. Il faut 
avoir été , vacciné pour devenir im­
munisé contre la maladie. Si la vac­
cination est négligée — et l’expé­
rience démontre qu’elle l’est en 
maints endroits — nous assisterons 
avant longtemps à un spectacle dé­
plorable. J’Irai même jusqu’il dire 
que le monde entier est 
ment menacé d’une épidémie de pi­
cote”.

bonne humeurSixième insertion : Il parle de l'annonce à sa femme.

I troisième dimanche deSeptième insertion : Il se propose d’acheter l'article
Le meilleur conseil à donner pour 

la conduite de la vie est un remède 
de bonne femme. Je le formule ain­
si :

annoncé. i

Huitième insertion ; Il l'achète.
Neuvième insertion : Il parle «le l'annonce à ses amis.
Dixième insertion : Il parle de nouveau de l’annonce à 

ses amis, lesquels en font part à leurs femmes, 
que la famille de chacun des amis est instruite et si les in­
sertions continuent, les eiTcts sont ceux de la houle de nei­
ge, le succès est complet.

I Soyez de bonne -humeur.
Un point, c’est tout.
D’abord, la bonne humeur exclut 

la méchanceté. Et la meilleure ligne 
de conduite est celle toute blanche, 
toute droite, toute lumineuse (pie 
trace la bonté.

I'ns la bonté avec un “B” majus­
cule, la bonté dont on fait des li­
vres, des drames, des déclamations 
et de la politique. Mais la vraie, la 
lumineuse, la tendre, la spirituelle, 
la simple bonté.

C'est difficile d’être bon quand 
on est hargneux et maussade.

Un méchant, un vrai méchant, n’a 
jamais poussé un vrai éclat de ri-

Province de Québec, 
Municipalité de S te-ElisabethEn sorte en ce mo-

Henry DUVERNOIS.

I AVIS PUBLIC Depuis que la vaccination

I
a prit

de l'expansion dans les pays civili­
sés, il n'y a pas eu d'épidémie de pe­
tite vérole comparable dans

Préférons les nô­
tres : encourageons 
commerçants et nos 
nos industriels, nos 
professionnels.

Avis public est, par le présent, 
donné que mardi le seize sa por­

tée à celle de Boston en 1752, mais 
dépendant, aussi récemment qu’en 
1**23, une épidémie de picote 
sé aux Indes, la mort de 46,674 per­
sonnes. Aujourd’hui, dans les 
très les plus populeux aux Indes, 
la vaccination est pratiquée, 
elle est entièrement négligée à l’in­
térieur du pays.

En 1924, en Angleterre, on a rap­
porté 2483 cas de picote, dont 850 
cas dans le comté de Gloucester seul 
où l’on avait refusé jusqu’à cette 
époque de se soumettre au règle­
ment de la vaccination.

Pendant la Grande Guerre — les 
statistiques le démontrent — sur 
quatre millions de soldats qui 
•avaient été vaccinés, huit seulement 
ont été victimes de la picote.

L’efficacité de la vaccination a 
démontrée d’une façon éclatante '.ors 
de l'épidémie de picote qui sévit aux 
Philippines en 1918-1919, alors que 
60,447 habitants des Iles ont suc­
combé à la maladie. A cette occa­
sion, les troupes américaines, en gar­
nison dans le pays, et qui étaient 
au nombre de 5425 — tous vacci­
nés — abandonnèrent le service mi­
litaire pour consacrer leur temps ail 
soin des malades. Un seul cas de pi­
cote s’est déclaré parmi les soldats, 
et encore ce fut un cas léger.

mars pro­
chain 1926 à dix heures «Je l'avant- 
midi, à la salle publique de la dite 
municipalité de Ste-Blisabcth, Com­
té de Joliette, il y aura votation au 
scrutin secret, dans la susdite 
nicipalité, aux fins de décréter si 
le règlement No 45, abrogeant le 
règlement No 32 prohibant la vente 
«les liqueurs enivrantes et d'octroi 
de licences pour cet objet dans les 
limites «le la susdite municipalité, 
doit être approuvé ou désapprouve, 
selon le cas, par les électeurs muni­
cipaux.

Donné à Ste-Ellsabrtli, ce 12 fé­
vrier 1926.

I Les commerçants et les marchands qui ignorent l’art 
de la réclame nu feront pas mal de méditer les judicieuses 
observations du journaliste allemand.

a c.au-

ClMl-
mu-

inais
rc.

Reconstituer les forces des Hommes 
affaiblis, voilà le but des

ijj —-

Chez nous et
autour de nous

CHEZ LAVALLEE & FRERE A VENDRE PILULES MOROMagasin situé dans le plus beau 
site du village de Stc-Elisabeth, ain­
si qu’un stock général à vendre.

Pour conditions, s’adresser à L. 
J. O. Cnsaubon, Stc-Elisubcth, com­
té de Jolicttc.

N’oubliez pas que vous trouverez 
toujours chez Lavallée & Frère ic 
meilleur poisson frais, fromage de 
toutes sortes, fruits et légumes. 
Une visite est sollicitée. — Service

AVILA BARRETTE, 
secrétaire-trésorier.

Hommes faibles, nerveux, vieillis avant l'Age, qui ôtes épuisés 
par les souffrances," qui vous plaignez soit du cœur, des reins, 
de la vessie, de l’estomac ou de faiblesse générale, vous pouvez être 
ramenés il la santé et redevenir forts. Les Pilules Moro sont le régé­
nérateur par excellence du sang et des forces nerveuses. Elles sont 
toujours employées avec succès pour tonifier l’organisme et rétablir 
le bon fonctionnement de tous les organes chez l’homme épuisé. ^

“Après une paralysie générale en 1904, je*
. n’avais pu recouvrer mes forces ni refaire ma 
1 santé. Pendant deux ans je n’avais aucune 
B force dans les bras, au point que je ne pou- 
5 vais lever aucun objet tant soit peu lourd. 
Ykj J’avais aussi les membres engourdis et les 
IY médecins qui m’avaient traité craignaient 
v que je perdisse l’usage de mes jambes. 

J’avais de violentes douleurs aux reins et je 
souffrais beaucoup. A mon insu, ma femme 
a écrit aux Médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro et m’a fait suivre leurs recomman­
dations et prendre les Pilules Moro. Trois 
mois après, mes bras et mes jambes étaient 
moins lourds, je marchais avec plus d'aise et 
je mo suis complètement rétabli en moins <]«, 

deux ans. Maintenant, malgré mes 07 ans, je marche bien, je n’é­
prouve aucune douleur et je reconnais que je dois cette santé il l’heu­
reuse idée qu’il eue ma femme en me confiant aux médecins de la 
Compagnie Médicale Moro”. M. John Lafleur, 122, MuUarkey, 
Verdun, P. Q.

Les Pilules Moro sont en cent• partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, 50 sous la boite.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal.

(Vraie copie)
PROFITEZ EN TOUS AVILA BARRETTE, 

secrétaire-trésorier.
prompt et poli. Nous donnons une 
attention toute spéciale aux ordres 
par téléphone Numéro 10.

A noter que nous échangeons les 
chèques du Canadien National et au­
tres.

4fév 4fs
Afin de faire de la place aux 

marchandises du printemps qui nous 
arrivent, nous faisons des réduc­
tions variant entre 20 et 50% sur 
tout le stock acheté de M. Alex.

* Guay. A.-A. Boucher & Fils, 12 Pla­
ce' Lavaltric, Jolicttc.

REMARQUEZ LE BIEN

Règlement No 45Satisfaction garantie ou argent 
remis pour tout achat fait au Maga­
sin A.-A. Bouclier & Fils, 12 Place 
Lavaltric, Jolicttc. Un seul prix tou-

4fév jno

19fév." jno
Abrogeant le règlement No 32 

piohibant lu vente des liqueurs eni­
vrantes et l’octroi de licences pour 
cct objet dans les limites de la mu­
nicipalité de Ste-Elisabeth, Comté de 
Jolicttc.

Attendu qu’une requête en date 
du premier jour de février mil neuf 
cent vingt six, signée par au-delà de 
trente électeurs municipaux, deman­
dant l’abrogation du règlement No 92 
passé par le conseil municipal de la 

| paroisse de Ste-Elisabeth, a sa séan-

TERRES A VENDRE4fév 4fois jours. %
lMAISON A LOUER Deux terres situées sur les liitii- A VENDRE

1tes de St-Alphonse et de St-Ambroi- 
cn I sc, touchant par un bout, au Lac des 

Français, appartenant à M. Alphon­
se Marchand, contenant en superfi­
cie 84 et 117 arpents respectivement, 
le tout en culture moins 10 arpents 
bien boisés sur l'une et une érablière 
de 1350 cnlumcaux, avec évaporn- 
tcur, etc., sur l’autre ; non loin de­
là beurre rie, etc. En outre un terrain 
en bois debout, contigu à ces terres, 
de 42 arpents, à 12 arpents de la 
scierie. Ces immeubles, sont à vendre 
en bloc ou séparément. Ils sont tous 
deux très bien bâtis de maison, 
grange, séchoir à tabac etc., etc.

Pour prix, conditions et renseigne­
ments, écrivez ou téléphonez au no­
taire J.-F. GOYET, St-Ambroise de 
Kildare.

Une maison contenant 7 apparte­
ments, bien confortable, située 
face du Pure Archambcault, coin 
Ardiambeault et Lajoie, est offer­
te à louer. S’adresser au Dr Donut 
Bordclcaû, 17 Archambcault ou 55 
Notre-Dame.

"Différents articles de ménage à de 
très bonnes conditions, 
chez le Dr Marion, rue Notre-Dame.

4fév. jno

S’adresser 4%m
«NU. AI>c conférencier n démontré, en 

sc basant sut les statistiques de la 
Metropolitan Life, que durant l’an­
née 1925 aux Etats-Unis et au Ca­
nada, pas un seul cas de plenty ne 
s'est développé chez un sujet qui 
avait été vacciné.
Dans le Minesota en 1924 un grand 

nombre de cas de picote sc sont dé­
clarés. Dans une section du pays 
800,000 personnes sc sont empressées 
de se faire vacciner, et pas une seu­
le de ce nombre n’a été atteinte de 
la maladie.

La conclusion tirée de ces fait? 
par le conférencier a été que la pi­
cote n’est pas morte mais elle existe

AVIS4févjno
Nouveau choix de coupons. Coton

eulaire, 40c la verge. Coton à orell- dnns lcs llmltes <lc la "mnlopalite 
ieirs circulaire, 40c la verge. Cou- dc Ste-Elisabeth, a été lue au cou­
pons flancllctte pour robes, 29c la seil Par ,c secrétaire le premier fé-

c(jvrier susdit, et a été lue de nouveau 
ce jour au dit conseil.

Attendu qu’il est du désir du iHt 
conseil de référer toute la question 
aux électeurs municipaux de la sus- 

semaine. dite municipalité et qu’il importe, 
cm conséquence, pour se rendre au 
désir des dits Intéressés, de faire 
dioit à la dite requête.

Pour ce» causes et raisons, après 
délibération, il est ordonné, décrété 
et statué par règlement du conseil 
municipal de la paroisse de Ste-EU- 
snbeth, Comté de Jolicttc, comme 
suit, savoir >

lo. — Le règlement No 32 prohi­
bant la vente des liqueurs enivran­
tes et l’octroi de licences pour cet 
objet dans les limites de la munici­
palité de Ste-Elisabeth, Comté dc Jo- 
lictte, est, par le présent règlement, 
abroge et révoqué, en entier, à tou­
tes fins que de droit.

2o. — Tout écrit quelconque fait 
et signé en conformité au règlement 
présentement annulé, sera considéré 
pour l’avenir comme inexistant, nul 
et de nul effet.

FAVIS AUX CULTIVATEURS

Il nous fait plaisir d’informer les 
planteurs de tabac que nous sommes 
tels que par le passé acheteur dans 
toutes les variétés de tabac au plus 
haut prix du marché. St Georges 
Packing, rue Gaspard, Jeiictte, Tél. 
171. 17déc. j.n.o.
FAITES TEINDRE A JOLIETTE

M. John Lafleur

verge. Coupons de tweed bleu 
brun, pure laine, $2.95 la verge. 
Coupons pour pantalons, et pour 
convenir ou réparer un vieil habit, 
etc. Fil à coudre, 8c le rouleau, 

chaque
En haut du Magasin J. CLAUDE 
BARRETTE, 36 Notre-Dame, Jo- 
liette.

a

La Teinturerie Poitras, 17 
Guiibault, Jolicttc, teint avec succès : 
manteaux, robes, costumes, bas, ri­
deaux, portières, habits, draperies et 
toutes autres sortes de lingerie. Lcs 
articles de deuil sont livrés sous 21 
cures d’avis.

rue
Du nouveau

7 jan. jno
AVISlOav. jno TERRE A VENDRE

Un Nouveau Paradis des Touristes..M. François Rivet annonce 
marchands de la ville et de la 
pagne qu’il vendra du poisson frais 
tel que Haddock, Saumon, Flétan, 
Petit Poisson blanc, ainsi que du 
Polock A de bonnes conditions et 
aussi achète toujours des 
tes.

A LOUER aux
cum- 4Une bonne terre de la contenance

de 100 arpents située dans le 3ème 
rang de llawdon, sucrerie, dépen­
dances, 12 vaches, 2 chevaux, 
chines aratoires, voitures dY-tc 
d'hiver, pour cause dc santé. Condi­
tions faciles. S’adresser à M. Avi’.a 

par téléphone Courtcmunchc, Ruwdon, comté 
Ilf jno j Montcalm.

Un logement (un bas) dc huit ap­
partements, système à eau chaude ; 
un autre logement (un haut) de six 
appartements, avec garage, sont of­
ferts à louer. Pour plus d’informa­
tions, s’adresser à W. Z. Miron, bou­
langer, 8 Richard ou 
No 380.

ma-
ct

Sa |,ww»

peaux ver- 
28.1 a nv. 4f.s Wt %,

W#
<le

A VENDRE # 
_

llf 2f ilmUn saxophone en argent “C. Mé­
lodie” en excellent état. C’est l’ins­
trument idéal pour orchestre ou 
symphonie. Pour paiement comp­
tant, prix très avantageux. S'adres­
ser à nos bureaux.

t avz '«V
H: - iu mi•A a<f/ 12nov. j.n.o.

F % TERRE A VENDREî 3o. — Le présent règlement sera 
soumis à l’approbation des électeurs 
municipaux de la susdite municipa­
lité, et n’entrera en vigueur que s’il 
est approuvé par ces derniers.

Après lecture faite, il est proposé 
par M. Noé Allard, secondé par M. 
Wilfrid Bellerosc, que le présent 
règlement soit adopté tel que rédigé 
pour valoir à toutes fins que de 
droit, adopté.
(Signé)

.. . "

VOS YEUXAu village de St-Ambroise, 
terre ayant 45 arpents en superficie, 
avec sucrerie de 600 érables, 
ploitation ; bâtie de maison, grange 
et bâtiment chaud, hangar, etc., 
mière électrique, aqueduc.

Pour prix, conditions et renseigne­
ments, écrivez ou téléphonez 
taire J. F. GOYET, St-Ambrolse de 

7 jan. jno

%

giune mîv

en ex- m t?Nlu- O- 'Faites examiner 
votre vue par

Vj

11I au no-

CANADA! 'A •.»*

Emile PrévostJOSEPH BOURRET,Kildare. m
Maire.

ÎKÉ.$30.00 POUR UN CLAVIGRAPHE (Signé)
Désirez-vous acheter un clnvignj 

phe de seconde main mais en bon 
ordre, pour le prix de $30.00 cornu- 
tnnt, adressez-vous de suite à nos 
bureaux.

A VILA BARRETTE, 
Secrétaire-Trésorier.

Vraie copie du règlement No 45, 
adopté par le conseil municipal de 
la paroisse de Ste-Elisabeth, a sa 
séance du onze février 1926.

AVILA BARRETTE,
Secrétaire-Trésorier.

îefév. ifs
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SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

La Qualité du Ciment 
“Canada” est absolument 

uniforme
illls M

f*;*jMsi
REGISTRES POUR EPICIERS OU 

AUTRES MARCHANDS

Nous vendons les fameux régi*, 
très “McCaskey” aux prix suivants:
Pour 60 comptes ___________ $ 60.00
Pour 84 comptes-----------_ 82.5»
Pour 120 comptes----------------100.00
Pour 130 comptes----------------110 00

Les termes sont : $15.00 avec la 
commande, douze mois nour payer 
la balance plus la taxe.

Profitez tous oe cette offre ex­
traordinaire et obtenez de plus am- 
“l’Etoile du Nord", 24 Place Bour­
get, Jolicttc, Qué.

A VENDRE

Choix roupie! de lunetterie

Chaque sac de ciment Canada se resemble. Le contenu est in­
variablement de haute qualité et représente les résultats de 
plusieurs années d’expérience et une maturité suffisante.
Quand vous achetez le ciment Canada vous avez la certitude 
d’une qualité uniforme partout où vous l'employez. Le ciment * 
Canada est fabriqué dans deux usines dans la Province de 
Québec et est emmagasiné à des endroits stratégiques. Le ven­
deur de ciment Canada est en mesure de vous faire profiter 
de ses services. Consultez-le concernant vos entreprises et 
construisez en permanence.
Employez le cimenj Canada, évitez les délais, et soyez assuré 
d'une qualité uniforme.

Nna* avons un hareaa de renseignements, pour tou/ ce çui 
concfrno le béton.
Ce bureau est à votre disposition sans frois. Ecrivea-nou» 
ei voua désires dea informations technique r ou autres.

26 ne St-Pal, Miette
St-Jacques 4

A LASKA eet un mot indien qui| surprises où l'on voit des fleure megni- 
signifie "le pays merveilleux”, | fiques mousser au pied de glaciers 

1 * appellation que confirme l'en- plus grands que certaines principautés 
thousiasme des touristes qui ont eu européennes, des totems indiens, 
la chance de visitor cette contrée venir d'un autre âge. voisiner avec 
étrange où la majesté des paysages des chefs d'oeuvre d'architecture 
s'allie à un pittoresque de légende.

Depuis que les navires à pétrole 
de Chemin de fer national du Canada 

t inauguré un service d'été régulier 
entre Vancouver et l'Alaska, via le 
fameux "passage abrité” qui au trouve 
sur la côte de la Colombia Britannique,

t profité
avantagea de la croisière pour 

visiter cette région de nord, fameuse

il demanda à ses amis d'incinérér son 
corps, mais comme les fours créma­
toires manquaient en Alaska en 
trouva ingénieux de le mettre 
son poêle. Au bout de quelques 
minutes quelqu'un eut l’idée d'ouvrir 
la porte du fourneau pour s'assurer 
dea progrès de I opération; quelle ns 
fut pas sa surprise d'entendre Sam 
McGee, qui, se trouvant au chaud 
pour la première fois depuis plusieurs 
années, lui criait de fermer la perte 
"pour éviter le courant d'air" . ,

l’Achigan
ELIXIR TONIQUE
nu DR MDNTIER

■ou­est décédéeVendredi 5 février, 
apres une douloureuse maladie souf­
ferte avec une parfiiite résignation 
et munie des sacrements de In sain­
te Eglise, Mme Eugène Therrlen, 
née M.-Annn Migué à l’Age de 26 
uns et 9 mois après seulement," 2 ans 
et 10 mois de vie conjugale.

La défunte laisse pour déplorer sa 
perte son époux, ses père et mère, 
M. et Mme Alphonse Migué, St-Jac­
ques ; ses beau-père et belle-mère, 
M. et Mme Israel Therrlen dc St- 
Alexis, un frère et neuf soeurs, dont 

Corona, au noviciat des Srs

mo­
dems et des routes d'auto croiser 
des sentiers tracés par les pionniers.

Notre photographie de gauche 
présente un totem, celui du Corbeau, 
créateur du monde selon le mythe 
indien. Tout en haut est le Grand 
Corbeau coiffé du chapeau qu'il 
trouva dans la maison de l'Homme.

La figure au bas du poteau 
eat Hi-yi ahon a gu. ' I esprit qui rem­
plissait l'espace avec la création" 
selon les uns, l'Atlas indien, selon les 
autres. L’Alaska abonde en curieux 
totems de ce genre.

La cabane rustique est celle qu’­
habita le fameux Sam McGee, immor­
talisé par Robert W. Service. McGee 
était un prospecteur. Originaire du 
Tenyeeaee il me put jamais s'habituer 
au fceéi du mord. Avaat de mourir

re-

LE MEILLEUR nru TONIQUE.1
AUDeux terres situées dans le rang 

St-Martin, St-Félix de Valois, bâ­
ties de maisons et granges. S’adres­
ser â Samuel Chevrette, village St- 
Féllx.

K.n «ente,
PHARMACIE LANDRY 

PHARMACIE JOLIETTE
des miOiere de tourisme A coté de le maison l'on voit 

plat d or lavé dans un ruiaaaau de 
Yukon qui ae trouve à colé de l'Alaska.

La grande photographie du be®f' 
représente Skagway. le port termine# 
dee bateau* du Chemm de fer national 
du Canada en Alaska et l'entrée de 
la fameuse passe du Cheval B lama. .
Cette ville est

Canada Cement Company Limited J. A. JwhùmBe, JeüuttmUfév. 8f.Edifice Canada Cernent Company 
Carré Phillips Montréal

Bureaux dee ventes: Montréal Toronto Winnipeg Calgary
titres, et am lumière spéciale.

L'Alaska sera ton jours le paya dee 
ckarcheure d’or. car. même si on èpuiae 
jamais ses mimes du précieux métal.

‘"•"•sa
IW.qekmrker.

A LOUER

Un magnifique logement de 10 ap­
partements, pouvant servir pour bu­
reaux ou maison dc pension, cham­
bre dc bain, eau chaude, situé en 
liant de l’épicerie Magnan et Frère, 
rue Notre-Dame, Jolicttc.

à L’ETOILE duune,
de Ste-Anne, Lachlnci quatre beaux- 
frères et trois belles-soeurs et un 
grand nombre de parents et amis 
qui ont tenu à lui rendre un der­
nier témoignage d'estime en arris-

LE BETON
CANADA CIMENT
«ST PERMANENT

NORD m

t aussi I»
llflno

*____


